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I ■ 

'Par J.— F. M I c H B L , ex-Directeur du Pensionnat établi 
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AVERTISSEMENT. 



JtLiN 1755 M. TAbbé Dubois. Homme de 
Lettres , fit imprimer , à la solticUation de se^ 
mmis , quelques observations sur les locutions 
vicieuses usitées en Lorraine. 

Je n'avois aucune connoissauce de cet Our 
vrage trop peu répandu^ quand en 1^6 ^ Je 
donnai la seconde édition desElémens de Gram^ 
maire géi^érgle , que je terminai pqr un essai 
en ce genre. 

Lorsque fy travaillois , on rne communiqué 
i:es observations , et je tachai d'en profiter. 

Je m^aperçus bientôt que Tauteur rCavoit 
qii effleuré la matière^ et je songeai dès-lors 4 
Jaire ce petit Dictionnaire. 

Il ne fallait pas pour cela , un grand fonds 
d'érudition , m.ciis seulement un peu de connais- 
jance de la Langue française et beaucoup de 
patience. 

Je m^ amusai donc à recueillir^ non le Patois 

lorrain , qui nest point ici Vobjet de mon 

travail., mais toutes les fautes que j* entendais 

faire dans la conversation ^ et je fus aidé dans 
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îv Avertissement. 

çeêfe recherche par un de mes amis ( i ) ^^ pct^ 
mes élèues eux - mêmes- dont je piquai la^ 
curiosité^ et qui me fournirent souyent des; 
mctfériaua;. 

Cest après avoir vérifié toutes ces exprès-- 
sions vicieuses , en avoir puisé la correction^ 
dans h cinquième édition du Dictionnaire de- 
T Académie^ que Je présentai mon manuscrit à^ 
' la Société académique de^ Nancy , dont foi 
Thonneur d'être^ Membre, 

Elle vQulut bien nommer une Commission (2) 
pour f examiner^ 

Le zèle des Membres qui la composaient j 
leur exactitude à suivre pendant long^tamps 
les différentes lectures que f en aijaitesj les 
observations précieuses dont ils accompagnaient 
leur approbation ou leur improbationy jriontt 
pénétré de Içt plus vive reconnaissance^ 
— • ■ 

i[j y M, B L A u ^ Professeur de Langu esi anciennes à 
Nancy. 

(2) Elle étoit composée de M. Costbr , ancien Secr^>- 
•taire perpétuel de rAcadâmie de Nancy , ex-Proviseur, 
du Lyc^e de Lyon ; M, Matcdel, Président de la Sociëté 
^icadémique de Nancy *, M. Mollbvaut, Proviseur da 
^ijcée de Nancy v ^» Nicolas , ancien Professeur de 
Belles — Lettres à TEcole centrale de la Meurtbe ; 
M, Halbat, Docteur en Médecine, Professeur d« 
Physicpie et de Chimie \ M. Blau. 
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Àvertîssémen*. v 

« 

Sur fe rapport de la Commission^ la Société 
çi Jugé que cet Ouvrage pou^oit être utile ^ 
jj^oti seulement aux jeunes gens , mais encore^ 
é toutes les personnes qui voudront éviter un, 
grand nombre de fautes contractées^ par Vha- 
bitade dentendre mal parler. 

Diaprés cette destination , fai rejeté toutes^ 
ies locutions basses et triviales qiCU est inutile 
de faire connaître à çeuoç' pouf qui ca livre est^ 
principalement fait. {%). 

Tai rapproché des mots que ton prend 
souvent les uns pour les autres^, et fen ai 
donné T exacte différence^ appuyée sur des 
exemples tirés du Dictionnaire de t Académie. 

^ Là Commission a remarqué que T Académie- 
se taisoit sur certaines expressions fort en 
usage ^ et son silence ne nous a pas toujours 
arrêtés quand nous les avons trouvées dans 
d'autres Dictionnaires ; mais nous avons eu 
SQin den faire la remarque. 

Tai fait connoUre, autant qu'il m^a été 
possible , les fautes »de prononciation. Elles 
sont nombreuses en Lorraine^ comme dans 
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Çi) Pour satisfaire la curiosité de plusieurs personnes^ 
j«Jçs donaerai par supplément. 



vj Avertîsâernem. 

toutes les autres parties de la France j et ton 
n'ignore pas qu'elles ont des caractères qui 
en font distinguer les divers habitans. 

Ces Ouvrage tend donc à prémunir les 
jeunes gens §t les personnes de tout sexe et 
de toute conditioii contre les vices ordinaires 
du kf^gage,, 

Le pars et la mère de famille , ceux qui 
n ont peint Jai$ détudeÈ ^ ou qui n'ont retiré 
de celles qu'ils ont faites , que des connais^ 
Èançes médiocres ; ce sexe aimable qu'il est 
quelque foi^ si pénible d entendre dénaturer 
dans • h conu^rsatipn , une des plus belles 
langues ; to^s enfin y trouveront le moyen de 
se corriger' e/i grande partie^ des fautes qui 
échappent en parlant^ de n'apporter dans la 
société que des , termes avoués par le bon 
usage , et de s'exprimer , soit de vive voix , 
soit en écrivant , de manière à ne pas s'attirer 
les reproches que Ion fait à l ignorance^ et h 
ridicule qui raccompagne. 

Bien des gens ^ sans doute ^ trouveront que 
fe nai pas relevé toutes les fautes. Cela rie 
paraîtra pas étonnant , si Ion considère que 
cet Ouvrage nest qu'un recueil d'expressions 
ifnpropres ou mal employées , de termes vicieux 
dont la signification assez arbitraire , n'a pu 



Avertîssemeilt Vi} 

toujours être exactement saisie ; c'est une col-- 
lection qui ne peut se perfectionner quà là 
longue ; mais ilfalloit du moins la commencer. 

Je recevrois avec reconnoissance toutes les 
observations sur les erreurs que faurûis cont- 
mises , et sur F omission de quehjfues fauteà 
essentielles qui se font Dans la bonne conl' 
pagnie. Je les donner ois par supplément^ 
lorsqu'il y en ûuroit as5é% pour former une 
JfeuHh dimpression. 
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DICTIONNAIRE 

D'EXPRESSIONS VICIEUSES^ 

ACCOMPAGNÉES DE LEUR CORRECTION. 



A. , pT^positîon pour de. C'est nne faute de dire, LVpons* 
à MoDiienr. Xe domediqne à Monsieur, La caisiaière à 
Madame. — I^épouse de Monsieur, Le domestiqua dm 
Monsieur. La cuisinière de Madame. 

Ne dîtes pas, Venez à bonne heure. II est arriva à 
bonne lieare , à meilleure .heure. — - Venet 4v honnm 
heure. Il est arrivé de bonne heure, de meilleure heure. 

Ne ditei pu , Il est mécontent i tout le monda. Il 
ast content i Ini, Je *uît content i vous. — // est, 



Observation. Ce Signé, 
îtaliqnei, signifie, il nvr : 



avant les Jetlre<" 
un i.'i:xFRS3 9ioi( 



mécontent de tout te monde* JLa^if content de lui. Je 
^uis content de vousm 

A, préposition pour Contré* On ne dit pas, Etrô fa- 
cile à quelqu'un. Je suis fâche à vous. — Ètre.J^âchi 
contre (fueUfi^un* Je suis Jaché contre ç(ius. 

A y préposition qu'il faut supprimer. Ne dites pas , 
■ Aller à quelque part. Vous le trouverez à quelque part. 
* «— jiller quelque part^ Vous le trouverez quelque part. 

Af préposition que Ton ne doit pas supprimer. On Fait 
des fautes grossières en disant , Avoir mal la tête. J^ai 
mal la gorge. J'ai chaud les mains. J'ai froid les pieds. 
J'ai froid le visage. — Açoir mal à la tête* J'* ai mal 
à la gorge. J'*ai chaud aux mains* J^ai J^roid aux 
pieds. J'* ai J^roid au visage j ou J'*ai le visage Jroid* 

A 9 préposition dans a qui pour que. Ne dites pas. 
C'est à vous à qui je parle. C'est à ces libertins à qui 
j'en yeux. Paufes très— communes. — (Test h vous que 
je parle, CPest à ces libertins que fen veux* 

A, verbe doit se prononcer bref. — Il a dit. Il a 
^ait y et non pas y W â dit il â fait , comme cela arrive 
dans plusieurs villes de la ci-devant Lorraine. 

A B A 
ABATTE n'est pas français, — jible, ou Ablette^ 

petit poisson. 

ABU 

ABUTER, vieux mot rejeté par l'Académie, mais 

maintenu par Richel et. Quand il s'agit du jeu de quilles, 

on dît QuilUr^ c'est-à-dire, Tirer entre plusieurs joueurs, 

à qui sera le plus près de la boule , pour savoir ceux 

qui seront ensemble, ou celui qui jouera le premier. // 

faut qidllery les plus près seront ensemble. Mais dans 

tout autre jeu , où il s'agira de la même action , comment 

dira-t-on, si l'on ne dit pas abuter? 



* A C A 3 

ACAGNARDrR,4PACAGNARDIR. — Acagnar^ 
der^ s^ acagnarder. 

A C T 

ACTE est ua substantif mascuUa. Ne dîtes pas^ La 
seconde acte est jouëe» La seconde acte est la plus 
intëressante. — Le second acte est joué. Le second 
acte est le plus intéressant* 

A F F 

AFFAIRE» T^e dites pas , En roilà une bonne alTaîre* 
Vous n^ave« pas eu de fruits dans votre jardin ^ moi y 
Y tu ai eu une bonne affaire. «— En çoUà une honne^ 
quantité. En tfoilà suffisamment. Vous rCaçez p€is eu 
de J^ruits dans votre jardin ^ moi^ fen ai eu abon^ 
damment , fen ai eu une grande quantité. 

AFFAUTRIR pour Rendre maigre , n^est pas français» 
— Amaigrir. Le jeune amaigrit. Le traçait Pa 
amaigri. 

AFJRANCHISSAGE nVst pas français. — Affran-^ 
chissementyV affranchissement d^une terre ^ d^une çille^ 

AGE 

AGE , substantif masculin* Vh grand âge ^ et non 
pas , Une grande &ge. 

AGE ( Il y a bel ) , pour II y a long temps , n'est pa« 
français. .~^ Il y a beau temps. Il y a beau jour , il 
y a beaux jours que je ne Vai çu. 

AGETER, J'AGETE, mauvaise prononciation. Écri- 
rez et prononcez acheter y j'achète. 

AGIOS (Faire des) n^st pas français. On Templ oîa 
pour signifier, Faire des i^çérences ^ desj^acons^ des 
cérémonies y des minaudeiri^s. 

C^est dans le même sens .et aussi improprement mit 

Ton dit, Faire des ATIS , des èYRIES. 

1 ^ 



4 A G O 

AGONISER «st un verbe neutre qui signifie , E(re à 
Tagonie. On dit , // agonise. On Va laissé qui agonisait* 
mais ne dites pas^ Il Pagonise du matin au soîr. Elle 
l'a agonise de sottises. — ///*? tourmente, il le q exe du 
matin au soir. Elle lui a dit cent sottises. Voyez 
ASSAUTER. 

A G R 

AGRÉMENTS. C*est, à la boucherie. Certaine portion 
de basse viande cpi^on (^Hge Tacbeteur del prendre avec la 
bonne, et au même prix. On dit ailleurs, Réjouissancesm 

AGRIPPEUR n^est pas français. -*• Trompeur , filou. 

On dit cepeadant Agripper. Elle agrippe tout ce qi^ell^ 

4foit. 

AI 

A-IANT. Ce mot se prononce très-mal. Il faut pro- 
noncer ai^'antf et écrire aymnt* 

AID* 
AIDE signifiant Secours, assistance , est féminin. Une 
mde pr&mpte. Vous êtes iX>ute son aide , tout son 
secours ; autrement il est masculin. Aide-^major. Aide 
de cérémonies. Aide à maçon. 

ATGLEBON. (Un couvre-pied d') — Tin couvre-^ 
pied d*édredon. 

AIL 

AIL au lieu de al. Dites cristal , mitai ^ et non pas , 
Cri^tail , métair. 

AIL, espèce droguons, fait Aulc au pluriel. Planter 
des aulx y mais on dit, Un gigot de mouton à Cail, 
trotter son pain et ail , et non pas d^iiulx. 

A I M 

AlUFEK DE boire , 'DE jouer. — Aimer h loire^ 
à jouer. 



AIR 5 

AIB. est un substantif masculin. Ne dites pas, TAir est 
•haude. Je prends la grande air. — Vair est chaud. J9 
prends le grand air. Ne dites pas , PAir de cette chanson 
est belle. -^ Vair de cette chanson est beau. 

AIB.E pour aéré» Une maison bien aéré^% 

Aïs 

- AISE. Ne dites pas , Vous avez bien ais^ de dire. 

Us ont bien aise de s^enrîcbir. — - Il cous est bien aisé de 

dire. Il leur a été bien ai^éy bien facile de s"^ enrichir. 

AISE substantif fëminin. Ne dites pas. Ils sont à 

leurs aises. — Ils sont à leur aise. Ils sont h Vaise* On 

dit; bien , Aimer ses aises. On rCa pas toutes ses aises 

en ce monde, 

A L B 

ALBATRE est un substantif masculin. Xe plus bel 

ulbâtre. 

A L C 

ALCOVE substantif féminin. Ne dites pas | Un grand^ 
un bel alcôve. — Une grande , ime belle aicàve^ 
ALGOFRE est un barbarisme. 

AL E 
ALEMBI pour Alembic ou alambic^ subst. masculin; 

A ii L 

ALLER. On dit , Il a été à la messe , pour signifier 
qui! en est revenu. 

Il est allé à la messe , pour marquer qu^II a^est pat 
encore de retour^. 

On dit dans la conversation, J^ aurais été^ ovtje serait 
allé cous voir. Je fus oxïfa^i hier à V opéra. 

'Mais dans le discours soutenu , on ne doit pas employer 
le parfait dé&ni , je fus, tu fus ... • îh Turent, pour 
<7W/a/, tu allas. . . . ils allèrent. CTest une incorrect ioa 
que Ton reproche à quelques bons Mtteun. Pascal» dit^i 
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6 A L M 

Bien glorieux de savoir le nœud de PàSaîre, J£ rus 
trouyer M. i^. . • . pour y*a//a*. 

GoBlTEILLX f 

a Je fus y jusques à Rome implorer le S^nat , 
pour fallait 

Dans les Etudes de la Nature : Quand les Princes 
de TEurope furent, Pëyangile à la main, ravager 
PAsie. • • pour allèrent, (Extrait du Journal de PEmpire.) 

ALMANACH est un substantif masculin. Le nouvel 
almanach. Prononcer cdmcma. 

A L O 

ALOSE, ALOSIER, HALOSSE, HALOSSIER, 

ne sont pas français. — Alizé y Alizier^ arbre qui croit 

dans les boi». 

A L P ' 

ALPHABET substantif masc. , V Alphabet Jrançaù^ 

Ne prononcez pas le /• 

A M A 
AMADOUE. Cette amadoue est bonne. FautOé C« 
substantif est masculin. -»* Cet amadou est don, 

A M £ 

AME pour asme. G^est une faute de dire, Cataplâm«» 
-— Cataplasme ; faites sentir Vs* 

AME ( Regarder jusque dans V ) ne se dit pas. — 
Regarder de très^^près^J'ort attentwemeivtn Regarder 
^ous le nez. 

AMELETTK Biurbarisme. — Omelette. 

AMI 
AMIDON , substantif masculin» Ne dites pas , TAmidos 
la plus fine. ^ 12 amidon le plus fin. 

AMIDONNiSR n^est pas français. — Empeser. Em^- 
peser de la dentelle. Cela est empesé trop ferm^ 



AMI 7 

AMIGNOTER n'est pas français. — Mignoter ^ 
dorloter , caresser , niignarder. Vous gâtez cet erifan^ 
df le tmgnoter comme çotls faites. Une J^emme (jui 
se mignarde trop* 

A M U 

AMUSEUR n'est pas français. — - Musard^ arde j 
Qui perd son temps à s'amuser de petites choses. Cest 
un çrai musard^ il est familier. 

ANC 

ANCHE. On dît bien. Anche de haut'^boisy anche 
d^ orgue y anche de moulin ; mais on ne trouve pas 
Anche de tonneau. C'est un petit tuyau de bois par 
lequel on fait couler le vin. Il n'a d'autre synonyme 
que Robinet. Le robinet d'un tomteau^ Cependant ces 
deu2c instromens ne se ressemblent pas^ 

ANE 

ANE est tin substantif masculin qui fait ânesse ati 
féminin.. Ainsi ne dites pas. C'est une grande âne, — 
CPest un grand âne, 

ANE, Mettre ou laisser quelqu'un sur l'âne : proverbe 
qui n'est pas admis en français. On l'emploie poupsigni— - 
fier, Mettre ou laisser quelqu'un dans l'embarras j^ ne pas 
le tirer de l'incertitude où il est. Ce proverbe n'a pas 
d'ëqui valent. 

AN I 

ANICHON n'est pas français. Il se dit d'Un enfant 
qui ne veut rien apprendre. C'e«t un ânichon. -» (Test 
un petit âne^ 

A N & 

ANGLAISE. Mot très-usité en Lorrain* pour lîgni-^ 
fier Une pinte de Faris% 



« A N O 

ANGOISE pour Angoisse , substantif f(^minîn. Être 
dans d* extrêmes angoisses. 

ANGOLA chat étranger, — Angora sukstantif masc. 

A N T 
ANTICHAMBRE. Quelques personnes font mal-à- 
]gropos ce substantif masculin ; dites , La première anti- 
chambre y la seconde antichambre^ 

A O U 

AOUT, Ne faites pas ce mot de deux syllabes. 

Prononcez oût.. 

A P P 

APPAIRER pour -/djB^/y^zr/^r, nVst pas français. Voye& 
cî-après. 

APPAREILLER et APPARIER. Le» exemples 
suîvans feront connaître la différence de signification do 
ces deux mots. Voilà un beau chenal de carrosse ^ je 
coudrais bien trouver à P appareiller» 

Apparier des chevaux» On a brouillé tous ces gants ^ 
démêlez^les et les appariez» 

Appareiller est aussi un terme de bâtiment et de 
Snarine. 

APPELLER DES NOMS. Il m'appelle àe% noms. 
Expression vicieuse dont les enfans se servent souvent. 
-^ // me dit des injures» 

APPOINTER tin clou , une cheville. Faute de 
français. — Refaire ^ rajuster la pointe d^un clou ^ 
d^une cheville. 

APPRENTIER, 'EKË» ^ Apprenti , apprenti» Un 
apprenti menuisier^ Ij apprentie d^une co^euse :■ on 
ne dit plus , Apprcntif , ive. 

APPRENTISSAGE. Ne dites pas, Paîre ses appren-. 
tissages. — Faire son apprentissage» Faire Papprenr^ 
tissage de quelque chose% 
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APPRET pour apprête ^ substantif Kmînln. Petite 
tranche de pain étroite et longue avec laquelle on 
mange des œufs à la' coque. Faire des apprêtes. On 
dit plus communément Mouillette^ 

A P II 

APRES, préposition, On^fait des fautes en disant , 
Demander après que^qn^un. On demande après vous, Jç 
cherche après vous. Parler après quelqu'un. Rire aprèa 
quelqu'un. Mettez les chevaux après Ja voiture. — 
Demander quel qi^ un* On vous demande ^ ou queîqiiun 
vous demande* Je vous cherche. Parler contre quelqiium 
Mire de quelqu^un. Attelez les chevaux à la voiture ^ 
ou simplement, Attelez* 

Mais on dit. Cimier aprks quelqi^un. Courir aprhs 
quelqiTun* 

On court aprhs les honneurs» On soupire après unù 
succession. 

Être après quelque chose fignifie , Qu'on y travaille 
actuellement. J^ai trouvé que mon procureur était après 
mes papiers. Il est après à bâtir sa maison» 

Etre après un emploi ^ après un bénéfice, c'est-à-dire j^ 
Travailler à l'obtenir. 

Être ctprès queùfiTun , signifie , Qu'on s'en occupa 
beaucoup , oxl qu'on le fatigue. -^ Cette mère est tou^ 
jours après ses ei^fajis* Cet homme est toujours après 
ses valets. 

Se Mettre après quelqu'un, c'est-à-dire, Le chagrii^eir, 
le maltraiter. 

On dit Attendre quelqii^un; m^s si l'on T€ut marquer le 
besoin qu'on a de la personne ou de la chose qu'on attend ^ 
l'impatience avec laquelle on attend, on joint à ce verbe 
la préposition après. Il y a long'tempsqiton ait end après 
vous, Qest un argent après lequel il attend pour partirm 
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, . . . . 

APRES pour A ou au. Ne dites pas, La clef est après 
la porte. L'habit est après Je porte-manteau. Ce fruit tient 
après Tarbre. — La clef est à la porte, L* habit est au 
port e-^inant eau. Ce J^ruit tient a V arbre. 

APRÈS DEMAIN. Ne dites pas, Je reviendrai l'autre 
après demain. — Je reviendrai dans trois jours* 

APRÈS-DINÉE, APRÈS MIDI, APRÈS-SOUPÉE. 
Tous ces noms composés sont féminins. Il passe toutes les 
apres^dînées en tel endroit. Je cous ai attendu toute 
T après-midi. Une belle après-soupée. Cependant plusieurs 
font Après-midi masculin. 

On dit encore, après dîner ^ après le dîner} après 
souper^ après le souper y masculins, 

ARA 

ARABESQUES, sorte d'omemens, est un substantif 
féminin. Le Sallon du Gouvernement ^ à Nancy ^ est 
orné de belles arabesques. 

ARAGNEE pour Araignée ^ insecte, du genre féminin. 

On appelle improprement ARAIGNEE, des Barreaux 
que l'on met aux fenêtres. — Grille sub. fém. Il faut 
mettre des grilles à ces fenêtres qui sont sur la rue* 

Dans plusieurs endroits , ou distingue la Grille de 
PAraignée. La grille ne sert qu'à la sûreté des caves, 
des greniers , des magasins , des prisons ;' l'araignée , outre 
la sûreté , fait encore l'ornement des maisons , et ne se 
place guères qu'aux fenêtres sur la rue et au rez-de— 
ehaussée, 

A R B 

ARBORISER pour Herboriser. Recbercber des berbes 
•t des plantes. Arborisé ^ ée^ est un adjectif qui se di( De 
certaines pierres sur lesquelles on voit des représenta tiona 
d^arbrcs* Pierres arhorisées. Agato arborisée» 
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ARDOISERIE n'est pas français, — Ardoisière» 

ARE 
AREINTER. Barbarisme. — Éreinter, 

A R G 

ARGUMENTEUR pour Argument ateur. — Cest 
w» argument ateur perpétuel, 

A R R 

ARRTÉR AGES pour Arrérages. — // lui doit tant 
d'années d'arrérages. 

ARROSOIR est masculin. — Vn grand arrosoir^ 
et non pas , Une grande arrosoîre. 

ART 

ARTISON. Petit vers qui s'engendre dans le bois. 
On le confond souvent avec Teigne , espèce d'insecte 
qui ronge les ëtoHes^ les livres etc. Ne dites donc pas. 
Ces pelleteries , ces habits ^ ces livres sont ronges des 
artisons, sont artisonnés. -— Ces pelleteries , ces habits, 
ces livres sont gâtés de la teigne. 

A S 

AS. LV se prononce. Ce mot est masculin. Ne dites 
pas. Voilà une bonne as que je vous donne. ïje% as sont 
égales. — Voilà un bon as que je cous donne. Xej as 
sont égaux. 

A S S 

ASSASSIN pour Assassinat. II s^est commis un as- 
sassin. — 7/ s^est commis un assassinat m 

ASS ASSINEUR pour Assassin. Dites ^ Cet homme 
est un assassin. 

ASSAUTFR n'est pas français. Ne dites pas, J^ai 
été i^sauté par cette femme. Elle l'a assautë d'injures» 
On m'a aistutë pour m^obligér à cela* — • J'ai soutenir 
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plusieurs assauts de la part de cette J^emme, Elle lui 
€L dit rtiille injures» Elle Pa inçediçé ^ ou elle s'* est 
répandue en imfectiçes contre lui» On rr^a donné 
plusieurs assauts pour n^ obliger à cela^ 

ASSEOIR. Donnez-voos la peine de vous asseoir est 
une phrase ridicule ; car s^asseoir n'est pas une peine. 
On dirait tout au plus, DonneZ'-'ifous ta peine de prendr» 
une chaise , un J^aïUeuU^ et plutôt Asseyez — cous* 
Je vous prie de cous asseoir. 

ASSIETTE. Piquer Tassiette n'est pas français. — 
Tiquer les tables. Voyez PIQUER. 

ASSIS. Se mettre assis^est une faute que Pon fait très- 
souvent. Mettez-^vous assis. Ils se sont mis assis , au lieu 
de , S^afèeoir, Asseyez^-çous. Ils se sont .assis. 

ASSISES. On dit improprement, Cette viande est 
pleine d'assises. Il faut laver cette viande et en ôter 
lès assises. -— Cette viande est pleine de chiures de 
mouches , etc. 

A T E 

ATE de feu, au lieu de Atre ^ substantif n^ascalin^ 
l^âtre est chaud y et non pas, Chaude. 

ATI 
ATIS. Faire des Atis. Voyez AGIOS. 

ATT 
ATTENU n'est pas français. Ne dites pas , Je ne veux 
pas être attenu à telle chose. — Je ne ceux pas éirm 
tenu à telle chose ^ ou de telle chose» 

A U J 

AU JEU pour JE>î/ew. On dit bien, Jaimis aujeié^ 
xç.ais ou ne dit pas , J'ai ini$ najon ftujeu. — J'ai nus 
mo^ enjeu» Vous ne coulez plus jouer , HJaut ^ne 
que chacun retire .sQf% enj^u^ Qtctrdeir l&s emf.e¥^n 
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AUJORD'HUI. Mauvaise prononciation , pour Au-* 

iourcThui* 

• AU 

AU JOUR D" AUJOURD'HUI. Expression triviale. 
— AujourcthuL Cependant on peut dire , La journém 
tTaujourcPhui est p^us belle que celle (TJàer. 

A U L 

AULUS n'est pas français. Ne dites pas, Il a toïijouri 
cinquante au] ut à faire. -^ Il a toujours cinquant9 
choses à Juire* On dit aussi improprement, Conter des 
Aulus, pour Conter des Sornettes, 

A U P 

AUPARAVANT est une Proposition «fuî ne Tout 
|u)Int de rëgime. Ne dites pas. J'arriverai auparavant tou»^ 
Il aura fini auparavant son frère» — - J^arriv^erai açant 
vous. Il cùàra fini açant sonj'rère. 

On dit, Si cous coulez partir y régie t at^apoifanê 
c^ qitil faut faire , réglez t>os affaires auparoi^ant* 
Un mois y un an auparaaant. 

AUPARAVANT QUE est une fa»te.— Jbcmtqne^ 
et mieux Açant de* Il est plut doux et plus simple dii 
dire, Açant défaire y qa« de dire , Açant que défaire* 

AU PAR DELA DE CELA , faut^. — En outre. 
Outre cela* 

AUPRES , préposition pour à ou de. Ne dites pM ^ 
Il s'est confessé auprès de M. le curé. J'ai acheté cela 
près, auprès d'un marckand étranger. — // s'*est confesné 
à M. le curé* J^ ai acheté cela d'un marchand étranger . 

A U T 

ATÏTEL, substantif masculin. Ne dites pas, Ia 
grande autel. — Le grand autel y le n}aître autel* 
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AUTREFOIS. Ne joignez jamais Partîclc les à cet 
adrerbe. Ne dites pas y J^ai vu les autrefois qae mon 
gousset était mieux garni. — J^ai çu autrefois que 
mon gousset étoit mieux garni. 

A V A 

AVALER pour Quereller fortement, ne se dît pas. — 
Manger. Je n'ai garde de lui en parler, il m'avalerait. 
Ne m'avalez pas. — Je rCai garde de lui eu parler ^ 
il me mangerait. Ne me mangez pas* 

AVANT-HIER. Faites sentir le /, et ne dites pat 
Ayan-hier, et encore moins Avant-z'hier* 

AVANT QUE . . . NE. On fait des fautes graves 
quand on dit, Je le verrai avant qu'il ne parte. Ne donnez 
rien à ce malade avant que le médecin ne soit venu. 
Il est toujours minuit avant que je ne m'endorme. — 
Je le verrai avant qiûil parte* Ne donnez rien à ce 
ifialade avant que le médecin soit venu. Il est toujours 
minuit aparU que je m^ endorme. 

AVE 
AVEC CELA, pour Malgré cela , néanmoins. 
Ne dites pas, Il est un peu brusque, mais avec cela il est 
Inm enfant.-— // est un peu brusque , mais néanmoins , 
viais maigre cela il est bon enfant* 

AVI 

AVIVES, substantif féminin pluriel, ne se dît qu© 
des chevaux , et l'on a tort de l'employer en parlant des 
hommes. Ne dites donc pas , J'ai eu les avives en entrant 
dans l'eau. — Le frisson m^a pris en entrant dans 
Peau* 

A VISION n'est pas français. Ne dites pas , Quelle 
avision I — - Quelle idée ! quelle singularité ! quelle 
Jantaisie l 



<s 
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AVOrSINÉ et ENVOISINÉ. AQOÎsiné est le Parti- 
cipe du Verbo Açoisiner qui ne se dit que , De la proxi-» 
mite de lieu. Ençoisîné ^ adjectif, signifie, Qui a 
des voisins. On dit, Les Proçinces qui açoisinent la 
France ; les Propinces dont la France est açoisinée , ' 
et non pas , Envoisinëe. 

Dites aussi, Etre bien ^ être mal envoisiné , et non 
pas, A voisine. Les méchans dont je suis ençoisiné, et non 
pas, Quim^avoisinent, et encore moins, Quim^envoisinent» 

A-VOUS VU CELA ? Négligence impardonnable , 

pour Açez-^ous vu cela ? 

» 

B A B 

Jj A B I L substantif masculin. Ne dites pas , Elle a 
une bonne babil. Cet homme-là n''a que de la babil.-— 
JElle a un ion babil. Cet hommclà rCa que du babil. 
Il faut mouiller IV. 

BAC 

BACCHANAL, pour Chose embrouillée, n^est pat 
français. Ainsi, il y a une faute dans ces vers : 

l> Maudit Pinfernal 
n Faiseur de grimoire , 
3ï Dont Pesprit fatal 
)> iVlit dans sa mémoire 
)i Tout ce bacchanal. 
Il faut dire, Tout ce Brouillamini. 

Bacchanale est un substantif féminin qui se dit d^uno 
débauche faite avec grand bruit. Ils ont fait bacchanale» 
Ils ont fait une bacchanale qui a auré toute la nuit* 
Prononcez Bacanale. 
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BAPOtTADE n^est pas français. "Ne dîtes pas , On laî 
a fait mille bafouades. — « On ta bafouée II a été bafoué 
de mtUe manières. 

BAFREE n'est pas français. — Bâfre. Ily a aujour^ 
ê^hui une bâfre en tel endroit* Ce mot est bas, 

B A G 

B AGUElf AUDEITR , EUSE n'est pas français. — 

Baguenaudier f sans féminin. (Test un trrai Bague'^ 

naudier* 

BAI 

BAIGNER pour Se baigner. S"e dites pas, Allons 
baigner. Irons-nous baigner ? Il faut aller baigner pen- 
dant les grandes chaleurs. -— Allons nous baigner^ 
Irons^^ous nous baigner? Il faut aller se baigner 
pendant tes grandes chaleurs. 

BAIGNOIRE, substantif fe'minin. Cette baignoire 
est trop petite, 

BAILLER, et BAYER. Ne dites pas , Bâiller aux 
mouches, — Bayer aux corneilles y c'est — à — dire y 
S^aâiuier à regarder en l'air niaisement. 
On hâille d'ennui , dé sommeil. 

On dit d^ûne porte , qu'.£^ bâille , c'est - à - dire , 
qu'EUe est mal jointe. 

Bayer y verbe neutre, qui se conjuge comme Payer, 
signifie, Tenir la bouche ouverte en regardant long- 
temps quelque chose. // ne fait fue bayer pendant 
tout le jour. 

On dit dans le style familier, Bayer après les richesses,- 
les honneurs, et non pas bâiller. 

Ne dites pas. Bâiller quelqu*un , pour signifier. Le 
regarder bouche béante. 

On appelle encore improprement et dans le même sens 
BAILLAS; des gens oisifs, sottement curieux j qui courent 
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•près tout, et principalement après les voitures publiques , 
pour voir les personnes qu'elles renferment , ou qui ne 
s'occupent qu'à regarder les passans. On ne peut arriver ■ 
dans cette bicoque sans rencontrer un tas de Bâillas qui 
vous regardent sous le nez. Cette expression n'a point 
d'équivalent, si et n'est, Tin tas de curieux ^ un tas de 
badauds» 

iBALIEB. pour Balayer. Ne dites pas, Baliez cette 
chambre. On a balié l'escalier. ^^ Balayez cette chambre» 
On a balayé l* escalier* 

BALIURE -pour Balayures y substantif fe'm. pluriel. 
Emportez Ces Balayures , et non pas cette baliure. 

BALUSTRE, substantif masculin. Dites, /e Balustre, 
et non pas, la Balustre. 

B A M 

'BAMBOCHES (Faire ses), n'est pas français. Il se 
dit d'Unt personne qui fait de mauvaises plaisanteries t 
Monsieur fait ses bamboches ; ou qui au Heu de travailler , 
passe son temps à boire ou à se divertir de quelque manière 
que ce soit : Un tel a fait hier ses bamboches , etc. — - 
Monsieur plaisante , se diçertit» TJn tel fit hier 
débauche j etc. 

Bamboche signifie Marionnette* Faire jouer des 
bamboches. 

Il se dit aussi d^Un hemme, d^une femme de petite 
taille. Cette fem,me rtest qifune bamboche. Cet homme 
est proprement une bamboche. 

BAMBOCHES pour Babouches ^ sorte de pantoufle!. 
Babouches jaunes. Une paire de babouches» 

BAN 

e 
BANDE DE LARD n'est pas français.— Flèche aé 

lard. Jljaut couper un morceau de lard à lafièche» 
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BANDTER, ERE pour Bandit, ians feminiji; 
(Test un çrai handiti 

BANDRILLÉE nVst pas français. Ne dîtes pas, 
Une bandrillee d'enfans, •— Une bande d^enjans. Une 
Hbanihelle d^eri/àns* 

BANGARD , mot consacré en Lorraine pour désigner 
Un paysan commis pour garder les fruits de la terre quand 
ils coriiraencetit à mûrir. Le mot français eàt Messier. 
Il a été pris par les niessiers en cueillant des raisins, 

BANNADE , mot usité en Lorraine pour signifier 
Les deux paniers atfaclîe's au bat d'un âne , d^un mulet; 
et Ton dit Une bannade d'œufs; Ces barinades sont pleines 
de marchandises. — • Unpartier d^œufs* Ces paniers sont 
pleins de marchandises. 

BANQUETTE et PARAPET. On confond souvent 
Cfs deux mots. 

Les Banquettes sont Les endroiés relfcvés d'une rue , 
d un pont, où il n'y a que les gens de pied qui passent. 
On les appelle plus communément 2>o/^o/V'^. ies trottoirs 
du Pont — Neuf. Les trottoirs de la Place royale» 
C*est encore un terme de fortification. 

Le Parapet est Une muraille à hauteur d'appui , 
élevée au — dessus d'une terrassé , d'un pont, etc. , oU 
cpnstruite le long d'un jardin , pour y recevoir dés pots 
de fleurs , ou pour le séparer d'un verger. 

Les Banquettes sont aussi Des bancs disposés dans des 
lieux d'assemblée. Garnir une salle de banq uettes. 

B A O 

BAOUETTE , BALOUETTE pour Charançon 
rsifCalandre^ deux sortes d'insectes qui rongent le bled 
dans le grenier* Le Charançon s* est mis dans ces bleds" 
là et les a gâtés» Ce bled est tout plein de Calandres, 
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BARBOTJILLERIE nVst pas français. Ne dites pas. 
Elle se moque de la barbouillerie. — J^le se moque d& 
la barbouillée. Cela se dit proverbialement et bassement 
d'Une personne qui dit quelque chose de Fort déraison-^ 
nable et ,de fort .ridicule. 

Ce proverbe se dit aussi De ceux qui ayant bien fait 
leurs affaires, se moquent de tout ce qui peut arriver, 
et de ce que Ton peut dire et faire. // ne craint rien ^ il 
se moque de la barbouillée, 

BARQUE pour Bac ^ substantif masculin. Ne dites 
pas, Nous avons passe le barque. — Nous açons passé 
le bac. 

Une Barque y substantif féminin, est Un petit vaîsseaa 
pour aller sur Peau. Un bac est un grand bateau plat 
servant à passer les voitures , etc* , d'un bord de la rivière" 
À l'autre au moyen d'une corde qui la traverse. 

BARRE. Ne dites pas, Jouer k la barre. — Jouer' 
aux barres. 

BAS 

BAS AINE pour Basane, Ce liçre est reîié en 
basane^ et non pas, en Bàsàîne. 

BASE-D'EAU pour Flaque (Peau. N* ditfeis pas. 
On ne peut se promentr ici , on y rencontre à chaque* 
pas des bases-d'eau, — ()» y rejKOfitré à chaque pas 
des flaques d'^eau, 

BASSINER quelqu'un pour foire Charivari. Su 
vous vous remariez , on vous fera charivari trois 
jours de suite y et non pas , On vous bassinera. 

BASSOTAGE, BASSOTER , BASSOTÈUR ne 
sont pas français. Ces expressions assez fréquentes se 
prennent en bonne et en mauvaise part. 

Bassotage s'emploie ou pour Mauvais ou^rage^ opk 
pour Amusement. 

a * 
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Bâssot^r , cVst Saçeter , massacrer un ouvrage ou 
S^amuser à raccommoder , à mettre tout en place. 

Bassoteiir signifie , Mauçais ouçrier , massacre , ou il 
se dit d' Un homme toujours occupé de quelqit ouvrage 
peu considérable. CVst un bassotcnr ëternel. — Oest 
un raccommodeur éternel. 

BATACLAN n^estpas français. Ne dites pas, Voilà 
tout le bataclan par terre. Quel bataclan ! Les huissiers 
ont enlevé tout son bataclan* II a mangé tout le bataclan. 
— Voilà tout par terre. Quel J'racas ! Les huissiers 
ont enleçé tous ses meubles , tout son açoir. Il a 
mangé tout son caillant, son bien, etc. 

BATE pour Grabat. Ils n'ont pour sfe coucher qu'un 
znëchant bâté. — ^ Qu'Hun méchant grabat. 

On dit encore improprement, On lui a Fait à la hâte un 
bâté par terre ; pour , Un lit par terre. 

BATISTE , espèce de toile très-fine , est un substantif 
féminin* De la Batiste et non pas du Batiste. 

BATTISSE pour Babeurre. Ne dites pas Ce beurre 
est plein de battisse. — Ce beurre est plein de babeurre. 
Cest la matière séreuse que laisse le lait, quand la 
partie grasse est convertie en beurre* 

BATTOIR substantif masculin. Un battoir de lessiçe, 
et non pas, Une battoire. 

B A V 

BAVERON. Ne dites pas , Mettez un baveron à cet 
enfant. — Mettez une bauette à cet erifant. 

BEA 

BÉATIS pour Béatilles. Tourte de béatilles et 
non pAS) de Béatis. 
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. BEGUIN ( Donner sur le ). — Donner sur le nez ^ 
sur le bec à quelqi^un. 

BEL 
BELLE et BONNE , BON et CHAUD etc. , On 
fait de ces adjectifs un très -mauvais emploi. Que Ton 
demande à un malade s^il a froid , il répond, QuHl a 
bon et chaud. Si un marchand présente de P étoffe , il 
assure Qu'elle est bonne et forte : si c'est de la toile , 
qu'Elle est belle et blanche, qu'Elle est belle et fine: 
on répond au contraire, qu'Elle est bonne et. grosse* 
Evitez ces manières de parler. Il faut dire y Je suis bien, 
J^ai chaud. Cette étoffe est forte. (Pest une bonne ' 
étoffe. Cette toile est belle , estjfort blanche. Elle est 
Jine. Elle est grosse. Je la trouve assez grosse. 

On dit cependant Cette chambre est bonne et chaude. 
Tout cela est bel et bon , mais de r argent Qaut mieux. 
BELSAMINE pour Balsamine ^ substantif féminin^ 
Plante qu'on cultive dans les jardins^ 

BEN 
BEN pour Bien y prononciation négligée. Dite», Voilà 
qui est bien , et non pas , Voilà qui est ben. 

BENE pour Benêt , niais. C^est un homme bien benSt. 
Cest un grand benêt. 

B E R 
BERLAN pour Brelan. Sorte de jeu. Jouer au 
brelan. . ' 

BERLI mot que Ton emploie aulieu de Menti. On 
dit à qnelqu^un , Vous en avez berli , pour, Vous en açez 
menti. Lorsqu'on ne veut pas employer cette dernière 
expression qui est souvent trop forte et toujours gros- 
sière , on doit dire, Je ne cous crois pas. Vous ne 
dites pas la vérité. 

BERLIN, CHOQUETTE. Termes d'un jeu d'enfans. 
On doit dire, berlingue^ chiquette. 



SQ B E R 

BERLOQUE ponr Brrrloqitp siib. fem. curiosité d© 
peu de valeur. Cet homme vend bien cher ses breloques • 

'BERLOTTE et BRELOTTE ne sont pas français. 
On appelle ainsi La cloche du beflrpi , ou seulement 
le Beffroi* Oaa sonné la cloche du beffroù Le Bef^ 
J^roi sonne j et non pas, la Brelotte. 

B E R 
BERT^E ( Tomber dans la ) , faute très-commune, — 
Tomber dans la berge» La Berne est Une espace de 
jeu. La Be^f^e est Le bord escarpé d'une rivière, d'un 
fosse , d'un chemin. 

BERTELLES pour Bretelles y sub. fem. Porter des 
Bretelles. 

BERTOTRE où Ton serre ordinairement la farine et 
le pain. Cela s'appelle Ic^ Huche. Il r^y a plus de 
\farine daiiR la huche. 

B E U 
BEUGNE, G-UEUGl^E ne sont pas français. Ne 
dites pas. Vous avez fait des beugnes à cette marmite 
en la laissant tomber. 

Cet enfant s'est fait une beugne , une gueugnc à la 
tête en tombant. 

Je lui ai donné une bonne beugnç. Il se souviendra 
de la guengne qu'il a reçue. — • Vous avez bossue ou 
bosselé cette marmite ; vous avez fait des bosses a 
cette marmite en la laissant tomber. 

Cet enfant s'*est fait une grosse bosse à la tête en 
"tombant. 

J'e lui ai donné une bonne tape.^ il se souviendra 
de la taloche qu'il a reçue. ^ 

B I C 
BICHONNER ( Se ) ^'est pas français. S"adoniser. Il 
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aime à se bichonner. Cette femme est sans cesse à se 
bichonner. •— // aime a s^adoniser. Cette J*emme est 
sans cesse h s^ ajuster ^ h s^adoniser* 

BIEN A POINT. Ne dites pas, Je Tai bien à point 
arrange. Il est bien à point à présent. Ne lâchez pas, 
tenez bien à point. Avez-vous bien à point vu tout 
cela ? — Je Vai bien arrangé. Il est bien h présent* 
JSie lâchez pas , tenez bon , tenez J'ernie* Açez^çous 
bien vu tout cela ? 

Bien à /70«>î/ s'emploie pour, A propos. Vous arrivez 

bien h point jj^ort à point* Il était ruiné ^ il a re— 

cueilli une grande succession y cela lui est venu bien 
à point. 

BIEN DU CONTRAIRE , faute commune. Ne dites 
pas, Vous dites que cela arriva de la sorte; bien du 
contraire, û arriva que... — Vous dites que cela arriva 
de la sorte ; au contraire ^ il arriva que.,** 

BIET , mauvaise prononciation pour Billet* 

B I G 

BIGNET, Cites, Beignet. Beignets de pçmmes^ 
Manger des beignets* 

BIQUI pour Biquet. Le petit d*une bique« 

BIS 
BISQUER. On dit souvent, Il bisque. Je Pai fait 
bisquer. Cela n'est point français — // endèçe* Il^ume*, 
J[l enrage. Je VaiJ'ait fumer , endéver. 

BISTE , suie détrempée — Bistre , substantif fé^dnin^ 

B L A 

^ BLANC ET TOC (Mettre tout à) n'est pas fran^. 

'. çaîs. On se sert de celte expression pour dire, Casser^ 

briser , ruiner , friper. Il met tout à blanc et toc. Il ' « 

jpxs cette maison à blanc et toc. '^11 cas^e^ il irise ^ 
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il J'rîpe tout. Il a tout brisé ^ tout bousculé dans 
cette maison. Il Va mise sens dessus dessous. 

On dit figurëment et familièrement. Etre réduit à 
blanc^estocy en parlant d'Un homme entièrement ruiné. 

BLANCHIERIE pour Blancherie et Blanchisserie, 
On a établi des blanc heries ou des blanchisseries en 
plusieurs endroits, 

BLE 

BLESSIR et BLETTIR ne sont pas français. N© 
dites pas , Les poires ont bletti , ont Messi cette année. 
J*ai des fruits qui blettissent , qui se blettissent, — Les 
poires ont molli cette année» tPai des J'ruits qui 
mollissent y qui se gâtent. 

On dit Poire Blette. 

BLEUETTE. On appelle ainsi La fleur d'une plante 

qui croît dans les bleds ; et l'on dit , Une guirlande de 

bleuettes. Cette plante s'appelle Bluety Barbeau, ois 

j4ubifoin , substantifs masculins. — - Une guirlande de 

Jleurs de hluets ou une guirlande de bluets. 

Bluette sub. fem. et non pas Bleuette , est une Etlo-* 
celle. Une bluette de Jeu, 

On dit au figuré , Il y a quelques bluettes fesprit 
dans cet ouvrage, 

B O I 

BOISURE pour Boiserie , faute très-commune. Ne 
dites pas, Voilà une belle boisure. — Voilà une belle 
boiserie. 

On appelle Boisage , Tout le bois dont on s'est servi 
pour boiser. Acheter du boisage , et non de la boi- 
serie. 

BON 

BON ( Jouer de ) , pour Jouer bon jeu , bon argent m. 
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Jouons^ nous bon jeu? Cest-à-dîre, Avec obligation 
de pajrer. Ne dites pas , Parlez-vous de bon ? — Parlez/^ 
cous tout de bon y Sérieusement? 

Ne dites pas non plus, Nous jouons de mauvais. — 
I^ous ne jouons rien* 

BONCHER pour Plonger f tremper. Ne dites pas, 
Elle n'a fait que boucher le linge dans Teau , et elle 
ne Ta pas lave. Bouchez vos mains dans Peau avant 
de boire , si vous avez chaud. — Elle lia J'ait que 
plonger ^ que tremper le linge dans Veau , et elle ne 
Va pas lacé. Plongez vos mains dans Veau avant de 
boire ^ si vous avez chaud» 

BON GROS, BONNE GROSSE. Ne dites pas. 
En voilà une bonne grosse. Il a mis un bon gros mor- 
ceau de sucre dans sa tasse. J'ai sur ma couche de 
•bons gros melons. Il a une bonne grosse bedaine. Re- 
tranchez de toutes ces phrases le mot Bon, et dites. 
En voilà une- grosse. Il a mis un gros morceau de 
sucre dans sa tasse» J^ai sur ma couche de gros , 
de très— gros melons. Il a une grosse bedaine. 

BONDE de tonneau , pour Bondon* 

BON HOMME se dit en deux sens fort diffc^rens , 
Pun de critique , Pautre d'éloge. CPest un bon homme 
qui se laisse dominer et tromper par les autres. C*est 
un homme de mérite et un très^bon homme ; c'est-à- 
dire , un homme d'esprit , plein de droiture et de 
candeur. Mais on ne trouve pas, Voilà un petit bow 
HOMME qui travaille bien. Voilà de petits bons hom- 
mes qui font bien du bruit. Ces phrases sont cependant 
fort usitées. 

B O R 

BORDE DE PAIN. Mot très-usité en Lorraine, et 
^ui n'est pas français. Oti appelle ainsi Un petit pain 



^ 
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long pesant de quatre à seize oaces. Il n'a pas de sy- 
nonyme. Les mots Petit pain ne le remplaceroient pas, 

BOT AUX AUTRES. Exclamation vicieuse que 
Pon emploie aalieu àt ^ A (Tautres. Bot aux autres y vous 
voulez mVn faire accroire. -— A (T autres , vous coulez 
n^en J'aire accroire» 

B O U 

BOUCHATRE. On dit d\ine cheville, d^un coin 
qui n'entvent pas aisëment , Cette cbeville est boucha-: 
tre *, Ce coin est trop bouchâtre. Cela n'est pas fran— 
çais. — Cette çlieçUle rCcst pas assez pointue. Ce coin 
rCest pas assez tranchant. 

On dit ensuite 5 II faut ëpointer cette cheville. Cela 
signifie justement le contraire de ce qu'on veut dire ; car 
épointer une aiguille^ c'est En ôter la pointe. — // 

J'aut rajuster cette cheçille ^ en refaire la pointe* Il 

^aut rej^aire y amincir ce coin, 

BOUCHE-TROU mot expressif qui n'est pas fran- 
çais. Il se dit ironiquement D'un acteur qui joue, tant 
bien que mal , tous les rôles. C'est un Bouchè-trou •, 
sans synonyme , si ce n'est j'^ CPest un pauvre acteur ^ un 
méchant acteur, 

BOUDE pour Bouderie, Ne dites pas, Il y a de 
la boude entre eux. Sa boude le prend, le tient. — //' 
y a quelque bouderie entre eux. Sa bouderie le prends 
le tient, 

. Ne dites pas , Taire la bonde. — Faire la moue» Faire, 
fa mine , ou bouder, 

BOUDRION pour Bout d'homme. Ce n'est qiCun 
bout d'homme, 

BOUFFER pour Manger n'est pas français. 
{îTe dîtes pas^ Il a bien boujfFé. Il bouffe toùta la 
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journée. ^^ Il a bien mangé. Il mange toute Ui 
journée* 

Bouffer signifie, Enfler les jones exprès et par jeu. 
En co sens il n'est guères d'usage. 

On dit d'un homme fâché, // bouffe de cpfrre. 

On dit encore , Une étoffe qui bouffe. Un ruban, qui 
bouffe. Une étoffe bouffante , c'est ^ à - dire , Une 
étoffe qui a assez de consistance pour ne pas s'aplatir et 
qui se soutient d'elle-même, 

BOUGE de vendange, pour Cuve. Ce mot n'est 
pas français dans ce sens» Un Bouge est Une espèce 
^e petit cabinet ai^près d'une chambre. Une chambre, 
avec un bouge. 

Il se dit encore d'Un logement mal-propre. CPest un^ 
vrai bouge. • 

Ne dites donc pas, Il faut préparer les bouges pour, 
la vendange. — • // J^aut préparer les cuves pour la 
vendange. 

BOUGERIE n'est pas plus français que Bouge. II 
se dit De l'endroit où l'on place les cuves de la ven- 
dange, et ordinairement le pressoir. Ne dites pas, // 
y a chez moi une belle boiigerie. On pourrait dire, 
Il y a chez moi un beau local pour les cuves ^ et; 
encore ^ Il y a chez moi un beau pressoir. 

BOULEE ( Bois de ) n'e.st pas français — Bois 
flotté. 

BOULER pour S* ébouler. Ne dites pas. Ces terres 
yont bouler. Cette pile de bois a boulé. — Ces terres 
vont s* ébouler. Cette pUe de bois s'^est éboulée. 

BOULIE pour Bouillie, Sub, fem. Ne dites pas 

'Donner ^e la boulie à un enfant* Faire de la boulie. 

pour les chats. --^ Donner de la bouillie y à un enfant 

et non pas, dxs l^oniVLi&i^ Faire de la Bouillie pour 

les chats. 
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BOULVART et HOULVART poar Houroari^ 
grand tumulte. Il y a eu là un étrange Hourçarù 

BOUQUE. On donne ce nom à Un petit bouton, 
une petite gale qui vient sur les lèvres, et Ton dit, II a 
la bouque. Ne Tembrassez pas , il vous donnerait la 
bon que* Le synonyme que Ton trouve dans Ricbelet 
et dans Trévoux est Barbuquet» Il ne se trouve pas dans 
le dictionnaire de T Académie. On pourrait donc dire : 
Il a le barbufjuet» 

BOUQUINIER n'est pas français. — Bouquineur, 

liOUQUINEUR et BOUQUINISTE. Le premier 
est Celui qui cherche de vieux livres. Cest un BoU'* 
quineur. Le second est Celui qui achète et revend de 
vieux livres, des bouquins. «7W acheté chez un 
Bouquiniste un volume qui manquait h tel ouvrage. 

BOURIFFER n'est pas français. Ne dites pas , Qui 
vous a bouriffé comme cela ? Comme la voilà bourifFée ! 
— Qui cous a si mal coiffé? Comme la voilà coiffée ! 

On dit Ebouriffé y ée , adjectif, en parlant Des per- 
sonnes à qui le vent a mis en désordre les cheveux , la 
perruque ou la coiffure. — Vous êtes tout ébouriffé. 
Elle arriva tout ébouriffée* 

BOURRE AUDER n'est pas français. —Martyriser. 
Ne dites pas. Il m'a bonrreaudé en me tirant une dent 
pour une autre* — // m^a bien J'ait souffrir , il m^a 
martyrisé en me tirant une dent pour une autre* 

Il est bon d'observer que Bourreler qui est français , 
n'a pas la signification cpie l'on donne à bourreauder 
qui ne l'est pas. Bourreler signifie Tourmenter , gêner , 
et ne s'emploie qu'au figuré. La conscience bourrelé 
les méchans. Conscience bourrelée* 

BOURRER, SE BOURRER, pour Donner trop à 
manger , manger avec excès , ne sont pas français. Ne 
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dites pas. Vous boarreî cet enfant de mangeaille. Il s'est 

tourré de tarte , de fruits , cet. — Vous creçez cet 

enfant de niangeaille. Il a trop mangé de tarte , de 

fruits , il s* est creçé de manger de la tarte , des 

jfruits^ etc. Il est familier, 

BOURRIQUÉE n'est pas français. Il se dit impro- 
prement De la charge d'an âne. Acheter une bourric|uéc 
de fagots. — Acheter une ânée de Jiigots. 

BOUSEB de vache, pour Bouse, ou Bouze de vache. 
— Mettez de la bouse de cache dans le pied de ce 
che^aU 

BOUTEILLE pour Vessie. Ne dites pas, II vient 

de se brûler, la bouteille est dëjà formée. — La vessie 

est déjà Jormée. On dit aussi , La cloche , Véleçure ^ 

la huhe* 

B R A 

BRACAT de fagot. NVst pas français. On appelle 
ainsi Les pins gros morceaux de bois qui se trouvent 
dans les fagots , et Ton donne le nom de Menuaille 
Au menu bois qui est ordinairement dans rintërienr* 
Apportez-moi quelques braoats de fagot avec de la 
menuaille pour allumer le feu. "^ Apport ez^moi du 
J^^got y quelques bâtons de J'agot avec du menu bois 
pour allumer le J*eu. 

Menuaille est cependant français ^ mais il parait qu'on 
ne l'emploie pas pour Menu^bois* 

BRAMENT n'est pas français. On l'emploie dans lo 
sens de Bravement , sans doute^ bien , beaucoup. On vous 
aimera brament si vous n'étts pas sage. Faites brament 
votre devoir , ensuite vous vous amuserez. J'en ai eu br»« 
ment. Il avait promis de venir , mais il viendra brament. 
— Sans doute , on vous aimera si vous rCêtes pas sage. 
Faites bravement ^ Jaites bien, votre devoir y ensuite 
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BROCANTE. Tous les ouvriers appellent impro- 
prement Brocante^ Un ouvrage Inattendu et de peu de 
\aleur, qu'ils font pour leur compte, pendant les heures 
de repos, sans nuire à Pintërêt du maître qui paye 
leur journée. Cet ouvrage n'est qu'une brocante. Il a 
fait une brocante qui lui a valu trois livres. Ce mot 
qui n'est pas français , n'a point de synonyme dans ce 
sens. On appelle ©ncore improprement Brocante , Un 
petit marché. Je n'ai eu , je n'ai fait , dira nn mar- 
chand , que deux ou trois petites Brocantes aujourd'hui, 
pour, Je rC ai presque rien vendu , acheté ou échangé 
aujourd'hui. Je r^ ai fait que deux ou trois petits 
marchés. Dans ce sens on le dërive de Brocanter , 
brocanteur qui sont français. 

BB.ODURJE pour Broderie. Un habit tout couvert 
de broderie , et non pas , de Brodure. 

BROQTJER pour Manger , croquer. Il s'en moque, 
il broque toujours. Il broque des bonbons toute la journée» 
— // s* en moque , il mange toujours* Il croque des 
bonbons toute la journée* 

BROUELLE n'est pas français. *- Brasier j subst. 
masculin. Espèce de grand bassin de mëtal où. l'on met 
de la braise pour échauffer une chambre. 

BROUILLARDS (Être dans les brouillards), ne 
peut se dire pour , Être un peu gris* 

BROUSSINER pour Bruiner. Ne dites pas, II 
broussine. Il ne pleut pas bien fort^ il ne fait que 
broussiner. — • // bruine* Il ne pleut pas bien J'ort , 
U ne fait que bruiner. 

BRU 

BRULE. Ne dites pas, Cela sent le brûle. — Cola 
ê^nt le brûlé. On fait souvent cette faute. 
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ERULEfi. de chaud n^ est pas français. Ne dites pas. 

Je brûle de cliaud. Mes mains brûlent de chaud. — 

Creçer de chaud y mourir ^ étouffer de chaud. Je meurs 

de chaud. Les mains me brûlenU 

B U C 

BTJCHfi de l)oîs , faute asse^ Commune. Âpportez-mot 
•frne bûche de bois. — Apportez-^moi une huche. On dît , 
Bûche de hêtr& y Bûche de chêne , Bâche de dois 
Jhtté. 

Bt]^CHER) verbe, pour Buter, Ce cheval bûche à 
chaque pas. — Ce cheçal bute à chaque pas» 

BUCHERIE pour Bûcher^ n^est pas français. — Aile» 
quérir du bois au bûcher. On dit communément^ 
Allez chercher y «te» 

BUCHETTES ( Jouer aux ). Jeu d'enfans. — Jouer 
aux jonchets. 

Ne dites pas, Elever des oiseaux à la bûchette* — « 
iles^er des oiseaux h la brochette. 

Bûchettes ^ se dit Du menu bois que Its pauvres gentf 
vont ramasser dans les forêts. Ramasser des bûchettes» 

B Û L 

BULAN se dit souvent au lieu dô Bilan» TTn tel 
a déposé son bilan. 

B U B. 
BURE, Ce mot qui vient du latin Coinburere^ brûler ^ 
jaVst point français^ On appelle ainsi Un amas de bois 
élevë en pyramide , qu^on allume daûs les rues et danf 
les places publiques, en signe de réjouissance. On a 
préparé des bures partout. Le maire de la ville doit 
mettre le feu à la buré. — On a préparé partout 
des J'eux de joie. Le maire dé la cille doit allumer 
le^eu de joie. 

3 
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BUT et BUTTE. Ne Confondez pas ces denx mots. 
Le But ( prononcez le t final ) est le point où Ton vise. 
Viser au but. Atteindre au but ^ et figure'ment Se 
proposer un buté Atteindre son but. 

On dit Dq but en blanc poui* Inconsidérément. 

La Butte est Une petite élévation de terre ou de 
maçonnerie au milieu de laquelle on place le but où 
l'on tire. 

On dit figurément Etre en butte , pour Etre exposé* 
Son éléçation Va mis en butte auœ traits de Penvie* 

C A G 

V-iAC APHONIE n^est pas français. — Cacophonie* 

CACHETTE (Jouer à la), jeu dWfans; n'est pd$ 
français» — * Jouer à cligne musette ^ à la cligne 
musette* 

- \ 

GACHOTTER nVst pas français.— Paire des ca- 
chotteries , c'est— à-dire , Cacher des choses peu impoiv 
tantes d'une nianière mystérieuse. 

CAD 

CADENATTE pour Cadenette. Cheveux en cade- 
nettem 

CADRE pour Tableau , Graçure , etc. Ne dites pas. 
J'ai chez moi de beaux cadres, poar, «7 'a/ chez moi 
de belles gravures, de beaux dessins, de beaux tableaux, 
lie Cadre n^est que la bordure dans laquelle on enchâsse 
âtes tableaux , des estamjpes ^ etc. 

C A F 

CAFE.T. Mauvaise prononciatfon très - commune. 
JEçrivcz et prononcez Café. On a servi le Café. 

CAEOUSE pour Douane. Aller à la Douane. 
Payer la Douane. 
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GAGNER des souliers, des bottes, n^est pas français, 
— Éculer des souliers, des bottes ^ Quand un soulier 
isst trop court , il spécule facilement, 

GAGNEUR, ETTSB pour Cagneux ^ euse , Qui a 
les geiioiiz et les jambes tournées en dedanSé Vn homme 
cagneux, une J'emme cagneuse* On dit encore, // a 
les jambes cagneuses ^ les pieds cagneux* 

C A H 

GAHIET, GAILLET, CAYET de papier, pour 
Cahier de papier* 

G A L 

GALAMANDE pout Calmande. Étoffe de laine 
Ittsirëe d^un côt^. 

GALANDRER des plumes nVst pas français. — • 
*— ifollander ( on prononce Holander ) , c'c|st— à-dire , 
Passer des plumes à la cendre cbaude, pour les mettre 
Ijn ëtat de servir à écrire. 

GALE. Vous voilà bien calé. Expression triviale qu© 
Ton emploie ordinairement, pôuij Vous çoilà bien planté 
pour reçerdir» Vous voilà bien açancé* 

GALFITRER, barbarisme. — Calfeutret. Il faut 
bien calfeutrer cette porte. 

GALTN , substantif masculin. Cf^est un Câlin* Il fait 
le Câlin*, mais on ne dit pas, GVst une Gâline. 

CALONNIER, pour Canonnier* Cest un bonCd^ 
nonnier* 

CALVINNE, espèce de pomme, n''est pas français." 
— Calville , substantif masculin. Calville rouge. Cal-^ 
cille blanc. Voilà de beau Calville* 

G A M 
GAMAKD , CAMANDER , CAMANDEUR , 
EUSE , pour Caimander ou Quémander. Caimandeur, 
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tuscy 011 Quémandeur ^ euse jmsiis on ne dit ni Calmand 
ni Quëmand. 

CAMBUIS, pour Camboms, Il y a des taches 
de Cambouis à cotre manteau, 

CAMPAGNE (Etre en), se dît bîen des troupes. 
Les armées sont en canhpagne. Les troupes se mei-^ 
iront j entreront bientôt en campagne. En tout antre 
cas , on dit , Être à la campagne* Aller a la campagne. 
Ne dites pas, Monsieur est en campagne. Je vais ea 
campagne, fautes très —communes. Si le lien. où Ton 
va est éloigne, il faut dire. Monsieur est en voyage. 
Je vais en voyage j\f aire un voyage, ou faire voyage. 

Si le lieu n^est pas éloigné, dites seulement. Mon-* 
sieur est absent. Je vais nC absenter cette matinée , 
pour cette matinée , pour un jour , deux jours , etc. , 
selon le sens que vons voulez exprimer. 

CAMPIN, INE, CAMPINER ne sont pas fran- 
çais , on les emploie au lieu de Boiteiéx , euse , Boiter, 
et quelquefois pour Bancal y aie y Bancroche. 
. CAMUSE (payer la) payer PENDOSSE ne sont 
pas français, ces expressions signifient. Être la dupe > 
Payer les pots cassés. No difes pas. Il s'est mêlé d« 
cette querelle , il a payé la camuse , il a payé Pen-r 
dpsse. — Il s* est mêlé de cette querelle , il a payé pour 
les autres ; il en a été la dupe y il a payé les pots 

cassés. 

On dit Avoir V endosse , donner P endosse , pour ie 
faix et toute la peine de quelque chose. 

C A N 

CANEÇON pour Caleçon. Caleçon de toile. Se 
mettre en caleçon. 

CANICUIiE. N« dit«s pas, Durant les canicules. 



•C A N 87 

Etre aux canicules -— Durant la canieiJc. Être à la 
canicule. 

CANON pour Fermage, Les fermiers doiveiit payer 
leur csLnoa,'^ Les fermiers doiçent payer leur J^er^ 
mage* 

CANTHARIQUE (Moucbe) pour Mouche cantha^ 
ride. — Appliquer des cantharides. 

CAP 

CAPABLE A, pour Capable de. Ne dites pas. Il 
est capable à cela , Il est capable à tout, -i- // est ca^ 
pable de cela. Il est capable de tout. Il est propre 
à tout. 

Capable est* toujours suivi de la proposition de* Ca^ 
pable de gouverner. Capable de raison. 

CAP ON , CAPONNER, ne signifient point, comm^ 
plusieurs le croient, Lâche ^Jaire le poltron ^ sauner 
du nez, Capon veut dire hypocrite : Jaire le capon^ 
Il se dit aussi populairement d^ un joueur fin et rosé. 
// est capon à ce jeu-là* 

Caponner signifie , User de finesse au jeu , et êtr* 
attentif à y prendre toute sorte d^avantages» Caponner 
au jeUm 

, CAPOT se dit figurëment d^une personne qui de«» 
meure confuse et ii^terdite auprès de quelqu^un. Ell^ 
est demeurée^ capot ^ et non pas Capote, 

CAR 
CARABpSCO, CARABOSSE termes de miSpris 
qui se disent D^une personne ou bossue ou de très;^ 
petite taille, C^est un carabosco, C^est une carabossc» 
— Oest un nabot. C^est une pstitfi nabote* En parlant 
(d'^un homme , C^est un courte botte sub. mas. il es^ 
populaire. Le P. duce&gëàu. dit S^Esofic^ Si le petif^ 
Bosco 



38 C A ft 

CARNAGE ne dites pas, Fi, quel carnage! Cela pue 
comme cfirnage — ¥i , quelle puanteur ! Cela sent 
Tnaiwais y cela est puant comme une charogne. Ce 
dernier est bas. 

CARPENDU pour Capendi^ , et selon quelques-» 
uns Court^pendu , espèce de pommes dont la pelure 
est rouge. 

CARRELET ne peut se dire d^Une espèce de bar-» 
xiqne qui contient des harengs. Un carrelet , une 
tonne de . harengs^ -i- Vn& caque de harengs. On fait 
donc une faute, quand on dit proverbialement, La 
tonne sent toujours le hareng. — La caque sent toujours 
fo. 'hareng. 

Un Carrelet est Une Aiguille angulaire du côté de \\ ' 
pointe. 

C^est encore Un poisson de mer ; on Un filet propre 
à- prendre du poisson. 

,CARRliEUR pour Carrier y Oavxiçr qui travaille a 
tirer la pierre des carrières. 

CAS 

CAS, Fa,rre du cas de quelqu*un, de quelque chose, 
n'est pas français. — Faire cas de quelqi^un ^ de quél^. 
que chose. Ne dites pas, J*ci^ fais du cas, '■^ J'^enJ'ais. 
cas. 

CASCARTNETTE li^st pas français. On Temploîè 
au lieu de Cliquette et de Castagneite. Cliquette sub. 
lîem. est Une sorte d^in^trument fait de deux os ou de 
dénie morceaux de bôi^ qu^on se met eiitté les doigts, 
«t dont on tîfe 'qUclqncL? sons inësUrès ^ en les battant 
PtiTi contré l'antre; Jnuer des cliquettes. Les ordon-^ 
nànces oMigeaient autrefois les' ladres ou lépreuœ à 
porter des cUqtiettes , afin qi^on se détournât dc^ l^nt 
chemin. 



CAS 33 

Castagnttte sub, fem, instrument composa De deux 
petits morceaux de boi» creuses , que Ton tient dans la 
main , et que Ton frappe l'un contre Tautre en ca- 
dence^ en mettant les deux concavités Tune contre 
Tautre. Jouer des castagnettes. Danser avec des cas^ 

tagnettes^ 

CASEMATE. Ne donnez point ce nom à TEndroît 
de la maison destiné pour y aller faire ses nécessités. — « 
Lieu d* aisance y Priçé y Retrait y Latrines. 
« CASSIS f pour Ruisseau. Ne dites pas , Il faut 
nettoyer le cassis de devant la maison»"^ Jl Jaut nettoyer 
le ruisseau de dei^ant la maison. 

CASTONNADE pour Cassonnade. Ces conjiiurà^ 
ne sont faites que de çassonnade^ et non pas d« Cas^ 
tonnade. 

C A T 

CATARRHE! subtantif masculin, ne doit point êtr^ 
confondu , comme il arrive parmi le peuple , avec 
APOPLEXIE, Le catarrhe est Une fluxion qui 
affecte quelque partie du cor|>s. // lui est tombé un 
catarrhe sur la Joue y sur la poitrine. Il se pren3 
encore pour Un gros ihxïme^ L^apofil&vie est Une ma- 
ladie qui attaque le cerveau et qui dte subitement 1« 
faculté des mouvemens volontaires. Tomber en apopleJbie* 
Ne dites dono pas, Il est tombé d^in catarrlie, poui^ 
// est tombé en apoplexie, 

CATÉGHIIVIi;. Prononcez Catéchisme^ 

G A U 

CAUSER. On dit bien Causer littérature. HoM 

açons causé voyages) mais on ne dit pas, CaiT^er 

quelqu'un. U m'a causé pendant deux heurei. — J/ m\f 

J^ait causer, U m^'a retenu à causer pendant dey^ 

k^ures% 
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CAUSETTE (Faire la) n'est pas français. Ne dî((» 
pas, Nous avans fait long-temps la causette ensem— 
ble.— iVbz*^ aQons causé long^temps ensembh* 

C A V 

C AVEE de vin , d'eau-de-vie , etc. n*est pas fran»— 
çais. Ne dites pas, Avoir une bonne cavëe de vin,, 
d^eau-'de-vie. — Aaoir du vin , de r'eaip-^de'-'ifiè eitf 
cave. Avoir une cave bien montée en vin ^ en eau-— 
de— vie* Avoiî» une cave bien garnie. 

CAVISTE, Celui qui va ordihairenient tirer d'u vin» 
à la cave, ne se trouve pas, et ne paraît point avoir de- 
synonyme. Le mot Sommelier^ ne rend pas l^ee du: 

mot Caviste. 

C A Y 

CAYETTE pour Caillettek La partie du CRevreair,. 
de Pagneau , du veau qui contient la prësoce à faiEe- 
cailler du lait. "Manger des catltetteS', 

C E N 

CENI>RE lessivée , pour Charrée , subt^ustif féSnûniin;. 
Jja charrée est bonne au pied des arbres* 

CENDRIER de lessive,, pour Charrier, sub. masc 
>— Ce drap servira de charrier. 

Le Cendrier est La partie du fgurneati qui est au^ 
dessous de la gville ou du foyer , dans laquelle tombent 
les cendres du bois ou du charbon qu^on y a allumé. 

C E H. 
CERCLE. Ne dite» pas. Cette personne a les yeux 
cerclés, — ^ Cette personne a les yeux cernés* 
' CERTAIN. Ne dites pa». Ces fruits sont-ils cer^ 
tains ? pour , Ces fruits ne sont-^iLs pas gâtés , pourris?: 

C H A 
CHAILLE. Ecrives SchaUe et prononcez Châle ma^ 
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CHAMBOULER se dit improprement â*Un homme 

ivre. Il est ivjfe, il cl^amboule. — // est iure^ il chan^ 

celle* 

CHAMBRE A FOUR, périphrase poarl?'owr/w7,«ulr. 

masc. // est au J'ournii» Prononcez Fournie 

CHANFLJEUR, corruption du mot Chantepleure* 

subtantif féminin. Espè>:e d'^entonnoir qui a on long 

tnjrau percé de plusieurs trous par le bout d^eu bas , 

pour faire couler du vin ou quelqu'autre liqueur, dans 

un nxuid de vin sans le troubler, 

CHAWLATE n'^est point dans le dictionnaire de 
PAcadëmie, et se trouve dans Trévoux. C^est une pièce 
de bois qu'on attache vers le bout des chevions et qui 
avancé, pour soutenir deux ou trois ranj^s de tuiles qui 
servent à jeter les eaux pluviales loin du mur. 

D'après cela , on peut voir que c'est improprement 
qu'en Lorraine, on appelle CuiiNLATE ce Chéneau dé 
plomb f de ferblanc , ou de rosette , dont on voit les 
crochets de fer qui le retiennent , et qui sert à recueil- 
lir les eaux da toit, et à les porter dans le tuyau de 
descente ou dans la gouttière. Ne dites donc pas , Poser 
ties Chaulâtes le long du toit. — Poser des chéneaux 
le long du toit. 

CH AN VEUX pour Filandreux , eusc. Cette viande 
est JUandreuse et non pas Chafnveuse. 

CHANVIER pour Chançrier ^ Ouvrier qui habille 
le chanvre , en le passant par les sérans , espèce de 
;peigne composé de v plusieurs rangs d'aiguilles do ht.. 
Dictionnaire de Trévoux. 

On ne trouve dans ^e Dictionnaire de l'Académie ni 
Chanvrier , ni sérans* L'ouvrier s'appelle Cardeur^ et 
l'outil , Peigne de' cardeur, ' ou Affinoir.^ On ditf 
Peigner ou affiner U lin , le chanvre , et seloil le 



\ 
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Dictionnaîre de Trévoux , sérancer le lin , le chancre» 

CHAPEAU. On dit bien Oter son chapeau , donnée 
un coup de chapeau à quelqi^un; mais ne dites pas^^ 
Il m^a ol^ un grand coup de chapeau. — // nCa donné 
un grand coup de chapeau. Il nia salué très^hon-^ 
nétsmenâ, 

CHAPOUILLER n'est pas français, ^e dites pas , 
Ces gens— là , ces deux enfans-là se chapouillent sana 
cesse. — Ces gens—là , ces deuœ enf ans—là se quereU* 
lent , se harpaillent sans cesse. Ce dernier ^^t familier. 

CHARBONNIÈRE (La) se dit Du lieu oà Ton fait 
le charbon dans le bois ; mais le Charbonnier est PEn** 
droit de la maison oà Ton serre le charbo,n. 

CHARCUITIER ne se dit plus. ^ Charcutier , 
lère. 

CHARGANTER ( Se ) n'est pas français. — 5» 
Balancer* . Mets-toi sur un août de cette plancha 
et moi sur P autre , et nous nous balancerons, 

CHARGEANT OIR. Dites , La balançoire onlabran^ 
loire*. Allons à' la balançoire , mettons—nous sur Ia 
hrcmloirey et nous nous balancerons* 

CHARGEAGE , DECHARGEAGE , RECHAR- 
GEAGE ne sont pas français. Ne dites pas ^ J^ai 
paye taût pour le chargeage , le dëchargeage et le re-* 
chargeage. — J^ai payé tant pour açoir J^ait charger ^ 
décharger et recharger. 

CHARMINE pour Charmille , ou charme* On dît, 
JPlùnter de la charmille, J^ai acheté une çoiture d» 
bois y moitié hêtre , moitié charme y et non pas Chaiv^ 
mille* 

CHARFAGNE. On appelle aînsî Une grande cor-^ 
beîUe d'osîer , faite en forme de coquille ou de calotte 
éù l-ott mJtk des fruits , des lëgumes et iies herbages. C« 
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root ne se trouve pas; il est sans synonyme. Les mots 
Manne ^ corbeille uo présentent pas la m^me idëo. 

CHARPI, Ne dites pas , Faire du charpi, .,— Faire 
de la charpie^ 

CHARTE pour Chartre y prison. // n'^est pas per-^ 
mis de tenir un homme en chartre privée. 

Si par ce mot on veut signi£er d'anciens titres , on 
dit alors, Charte ou Chartre ^ subtantif tVminin. 

CHASSEUSE ou MISSE ne sont pas français. On 
appelle ainsi Une. espèce de petite cord« fort menue et 
fort pressée dont les cocters et les charretiers se servent, 
pour mettre au bout de leurs fouets.^ — Fouet ( qu'oie 
prononce J'oit ). Cela est Jort comme du Jouet* 
JVe prenez pas de lajicelio, prenez du Jouet. Ainsi 
au lieu de «^ire^ Eaire une chasseuse ', la chasseuse, la 
misso de mon fouet est use'e \ je vais mettre une misse ,; 
une chasseuse à mon fouet ; diles seulement^ Faire du 
jfouet. Mon Jouet est usé. Je ç'ais mettre duj'ouetm ^ 

CHASSIS. Prononcez et écrive^ â long, Châssis* 
CHAT ou MTNON, Fourrure que les femmes pop-^. 
tent sur le cou en hyver# — Palatine. 

CHAT-BRUN (Faire le ) pour, Faire grise'^-mine,.^ 

CHATAINS pour C-hataignes. Subtantif féminin , 
f(iç,nger des cliaiaignes et non pas deii Chataii^s* 

CHATRE (Tomber en ). Cet enfant est en châtre. — . 
Tomber en chartre , cet enjant est en chartre, ou bien 
Cet enfani ohêm& ou se chême. 

CHATONS (Jeter ses), voyea GRIFFER, 

CHAUGHER n'est pas français : îl signifie Faire que 
des choses qui sont Tune sur Tautre s'abaissent, sé? 
foulent , et tiennent moins de place en hauteur. — - 

•Y 

.^aisser^ Ne 4ites poa ^ II faut ojbauelier ceUe le(ssiver 
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Ces foins sont diaucliës. — Iiyïiut affaisser cette les'^ 
we» Ces Joins sont affaissés. 

C H E 

CHÉLÉRI poar Céleri , subtantlf mascalin, planftf 
})olagère. 

CHEFFE de charbon , VANNE de charbon , pour , 
Voie ou Banne de charbon. 

CHÉNEVÉ pour Chénevis. Subtantif mascalin. // 
Jaut mettre du chéneçis dans Pauget. 

CHEVAL CREVÉ (Jouer au) n'est pa^ français. 
Ce jeu est de deux sortes. Quand plusieurs enfans sau- 
tent Ton après Tautre sur le dos d'un d*entre eux qui 
se tient courba en forme de cheval , cela s'appelle Jouer- 
au cheçal Jbndu. 

Quand ils sautent de distance en distance les uns par-- 
dessus les autres , Ils jouent à coupctête. 

CHEVRES. On appelle ainsi Certaines taches €£ii 
Tiennent aux jambes y quand on s'est chauffé de trop 
près. Il a des chèvres aux jambes. —-H a des Maquc^ 
reaux aux jambes. 

CHEVRE se dît encore improprement d^'unc écor- 

' chure que Ton s'est faite à la jambe^ En montant Tes- 

calieri je suis tombé, et je me suis fait une chèvre à 

la jambe. — Et je me suis fait tme écorchure à la 

joiJibe. 

N'appeler pas CHEVRE ni CHEVRETTE Cet 
ustensile de cuisine qui sert à sourtenir la broche. -*- 
Hâtier. Contre^hâtier» 

CHEZ EUX. Ne dites pa« , Il faut le renvoyer chez 
eux» Qu'il s'en aille chez eux. Fautes grossières. — // 
faut le renvoyer chez lui. Qi^il s*en aille chez lui» 
Mais au pluriel, Il faut les rehçoyer che,& eux. 
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CHIAUNID poar Culot, rOlseaii le dernier &lo« 
d^une coav(^e. Oq doane aussi le nom de Culot , Au 
dernier ne des autres animaux ^ et familièrement parmi 
les hommes^ Au dernier ne d^une Famille* 

CHIDEFIL pour Ligneid} siibs. masc. Fil ciré ou 
poisse dont les cordonniers se serve ni^ 

GRIFFONNAGE n'est pas français. Ne dites pas, 
Q a** est-ce que tout ce chiffonnage ? pour Çi^est-^e que 
tout cet embromllen\ent''îà ? 

CHIGNER. , CHIGNOTER ne sont pas français , 
on les emploie pour sig/iifier^ Bëpandre des larmes 
pour rien , ou par îtmit. "^Geindre. Pleurnicher, Il 
ne J'ait que geindre. Elle geint continuellement. Vous 
aurez heau pleurnicher, 

•CHIGNARD et CHIGNEUX ne sont pas fran- 
^iiOLis, '^ Pleureur , ease» C*est un grand pleureur y 
'une grande pleureuse. 

On dit, AçQir V air pleur eux , îa mine pleureuse. 
CHINEE pour Echinée, Manger une échinée aux pois m 
CHIFFON DE PAIN. Il mange un gros chifFon 
€e pain à son déjeûner. — Vn gros quignon de pain y 
il est familier. Une hrihe de pain , il est populaire. 

t:HIPOTEUR , EUSE pour Chipotier , ière. Cest 
un franc chipotier. 

€HIQUENOTTE ipour Chiquenaude. JDonner une 
chiquenaude f une bonne chiquenaude. 

C H O 

CHOC, CHAC, CHOU interjections employées U 
première pour Ouf, que j^ ai chaud ! la seconde pour. 
Aie, je suis brûlé! la troisième pour, Que f ai froid t 
Elles ne sont point françaises, si ce n'est la dernière. 
Chou y terme de chasse. Chou, chou^là, 

CHOMER, ou CHAUMER. un tonneau n'est pas 
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français. On Pemploîe pour signifier , Mesnrer tin ton- 
neau pinte par pinte ; ce qui arrive lorsque le vendeur 
CJii Tacheteur n^est pas content de la jauge. Le jau- 
geage m'est pas juste, je démande qu'on chôme le 
tonneau. Ce mot ne paraît avoir d'autre synonj^me que 
Mesurer. Il faudrait donc dire, Le jaugeage n^est 
pas Juste , je demande que le tonneau sqU mesuré à 
la pinte, 

CHO]?^ de planches , de madriers , pour Planche de, 
rebut. Madrier de rebut» * 

CHONS de saindoux, pour Cartilage qtii reste après 
que la graisse de poix est fondue. 

CHONEK se dit improprement d'Un homme qui a 
tin œil ou les deux yeux tournés en dedans on en de- 
hors. -^ Bigler j ou mieux Loucher. Cet enfant est 
beau y mais il louche ^ et non pas il chône. 

CHOQUER pour Brûler. Ne dites pas^ Je ne savais 
pas que ce plat était si chaud, je me suis choqué. •— Je 
me suis briUé* 

CHOSE.. Si l'on vous demande, Comment cela ça^t^il} 
Ne répondez pas; Toujours la même chose.— Toujours 
de même. 

Abus que l'on fait du mot Chose , voyez MACHIN. 

C H R 
GHRÉTIENNETB pour Chrétienté. La pénultième 
syllabe se prononce comme dans Chrétien* 

C I 
CI et LA. No dites jamais, L'homme-ci, l'enfant— 
là. La maison-ci. Prenez la chaise-là. Ce sont des fautes 
grossières et très - communes. — Cet homme^ci. Cet 
enfant^à. Cette maison^ci. Prenez cette chaise^^làm 

C I S 
CISEAU. Ne dites pas à un tailleur d'habits , Prêtez- 



ttiDi Vôtre cîseau. — Prêtez-moi voi ciseaux* On dît , 
Un ciseau de sculpteur* Un ciseau de maçon» Les 
ciseaux et une couturière. Une paire de ciseaux • 

C L A 

GLANCHE de moiiton ponr y Eclancheê 

CLAIRINETTE pour Clarinette. 

CLARTÉ. Ne dites pas , Apportez de la clarté , nî 
Apportez des clartés. — Apportez de la lumière. Ap^ 
portez des lumières. 

CLARTEUX n^est pas fraûçais. Cet escalier est bîea 
clarteux. Chambre clarteuse. — *- Cet escalier est bien 
ifilairé. Chambre éclairée. 

CLÉ 

CîiEF pour Claie* On traîne sur la claie ceux 
qui ont été tués en duel, ou qui se son( défaits, 
eux'-mén^s. 

C L I 

CLINGLANT faute* Ecrirez et prononcez Clinquant^ 
substantif masculin» 

C O A 

COASSER et CRO AiSSER. Les (rrenouiHes coas^ 
sent. Les corbeaux croassent. 

C O C 
COCHON DE SAINT-ANTOINE pour Clqporte, 
substantif masculin. 

COCHONNADE n'est pas français. — Viande de 
Porc , ou simplement du porc. 

COCO. Vous êtes un joli Coco» — Vous êtes un joli 
Mignon. 

iC O D 

GODILLER ne se dit pas. — Gagner codille , fai 
gagné codille. 
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CŒUR. Ne dites pas, Le coear lève là-dessus.— 
Cela Jait soulever le cœur* On dit encore, Le cœur 
me soidèçe* Cela me soulèçe le cœur» 

C O F 
COFFE pour Cosse* Des pois en cosse ^ des pois 
sans cosse* 

C O G 

COGNULE, cofrnplion du mot Cotnouille , sub« 
féminin , fruit du Cornouiller* 

COL 

COLÂFHANE pour Colophane , substantif féminin* 

COLEREUX n^est pas français. Ne dites pas, Cet 
homme est coléreux , fort coléreux. — Cet homme est 
èolère , fort colère. On dit encore Etre (Tune humeur 
àolérùjue» 

C O L I D O R faute assez commune pour j Corridor ^ 
{prononcez Coridor). 

COLLAGE. J^ai payé tant pour le collage de no^n 
papier. — J^ai payé tant pour açoir Jait coller mon 
papier. 

COLORER et COLORIER sont deux verbes qu'il 
ne faut pas confondre. Le soleil colore les fruits , les 
nuées. I^art de colorer le verre. Les raisins com^» 
tnencent à se colorer* Ce çin est trop paillet ^ je le 
voudrais plus coloré* 

On dit d'an Jiomme cpii est rouge de visage , qxi^Il 
le teint coloré* ' 

., Colorier, signifie Employer des couleurs. Colorier un 
tableau* Ce peint rclà colorie fort bien* 

C O M 

COMBIEN. Les enfans disent souvent, Le combien 
sommes-nous? pour^ Quel quantième du moisavons-* 
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nous ? Ne dîtes pas non plus, Combien que cela coûte? 
Combien que cela fait? — Combien cela coûte-t-^U? 
Combien ceta ^ait^U? 

COMME et COMMEJNT. On trouve dans le dic- 
tionnaire de PAcadëmife , Voici comme ^affaire se 
passa. Si cous voulez sauoir comment la chose s'*est . 
passée. Diaprés ces deux exemples , il semble 'qaa 
comme et comment peuvent s'employer Tun pour Pau- 
tre ; mais il n'en est pas toujours ainsi. Je dirai y par 
exemple , D'un bomme qui s'enfuît , Regardez comme 
il court ; et D'un maître de danse, Regardez comment 
il marche y et marchez de même. 

S'il s'agit D'un grand parleur, je dirai, Voyez comme 
il parle. Mais si je veux faire remarquer l'ëloquence 
d'un Orateur, je dirai. Remarquez comment il parle , 
afin de P imiter. On diroit cependant avec un adverbe , 
Remarquez comme il parle bien. 

COMME DE JUSTE n'est pas français. — Cbw/wd 
il est juste. Comme il est raisonnable de Jaire. Comme 
de raison. 

* COMMENT CE QUE. Expression très-vicieuse dans 
ces phrases, Comment ce qu'on dit? Comment ce qu'oa 
joue ? Je ne sais comment ce qu'il a fait. — Comment 
dit-'On ? Comment joue^t-on ? Je ne sais comment 

il a J^ait, 

COMME TOUT. Il est gentil comme tout. Il est 
bête comme tout. — Il est on ne peut pas plus gentil. 
Il est on ne peut pas plus bête. 

COMMUNION. On ne dit pas , Cet enfant a fait 
ses premières communions ', faute très-commune. — Cet 
erifant a J'ait sa première communion. 

COMPARITION (Acte de) i^ouv Acte de compa^ 

rutioit. 
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COMPÉRAGE. On dit bien, Us se voient tous les 
jours , sous prétexte de compérage ; inais on ne peut 
pas dire, Toi^t ^e .fait par* compërage. -^ Toast se fait 
jjar compère et par commère* 

C O N 

CONDITIONNEL PRESENT. On faifdes fautei 
grossières dans Temploi de ce temps, aux verbes ter- 
mines à rinfinitif en drcy are y pre^ trey f re , et à 
ceux termines en oir ^ lorsqu^on met un e muet avant 
les terminaisons rions et riez à la première et à la se- 
conde personnes du pluriel. Rien de plus fréquent qu* 
dVntendre dire , même dans la bonne compagnie : 

• Nous confondErions , vous confondEriez Pimposture* 
Me rendEriez-vous ce service ? 

Nous vainquErions , vous vainquEriez les ennemis. 
Nous le mettErions, vous le mettEriez dans Tem— 
barras. 

Nous corrompErions , vous corrompEriez les mœurs* 

Nous suIvErions,' vous suivEriez les mauvais conseils» 

Observée que le conditionnel présent, dans les verbes 
i«n re se forme de Tinfinitif en changeant re en rois ; 
txftinsi Confondre, fait, Je confondrois y nous coiifon— 
drions , vous confondriez* 

Rendre, Je rendrais y nous rendrions* cous rendriez. 

Vaincre, Je çaincrois y nous vaincrions y vous vair^ 
criez. 

Mettre, Je met trois y nous mettrions y vous mettriez. 

Corrompre, Je corromprois y nous corromprions y 
cous corrompriez. 

Suivre , Je suivrois , nous suivrions , vous suivriez. 

Dans les verbes en vcHr on change ordinairement voir 
«n vrùis^ 
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Ape;rceVoîf , fait J'^aperceçroîs^ nous aperceçrions ^ 
cous apercepriez* 

Devoir, Je dafrois, nous devrions j cous devriez^ 
et non pas , Nous devErîons y vous devEriez. 

Il y a quelques exceptions. 

Voir, fait, Je verrois ^ nous verrions , vous verriez f 
et non pas, Nous verErions vous verEriez, 

Vouloir, fait^ Je voudoris ^ nous voi^drions^ vousvou^ 
driez. Voudriez^vous ? Et non pas . VoudEriez— vous ? 
Fautes impardonnables. 

CONROI , CONRO YER pour Corroi, subst. mas. 
Corroyer» 

CONFESSER. Le^ Prêtre doit dire , Je vais corjfes^ 
ser , c^est-à— dire. Entendre la confession de quelqu^un ; 
mais Je pénitent, dira ^ Je liais me corifesser^ ou Je vais 
à confesse y c'ijst-à-dire, Jo vais déclarer mes fautes. 

CONSEILLEUR n'est pas français. — Conseiller ^ 
ère» Oest un, mauvais conseiller , une mauvais» 
conseillère* Ainsi ce proverbe très-usité. Les conseil-* 
leurs ne sont pas les payeurs , n'est pas français* Il n'a 

* • • • 

pas d'équivalent. 

CONSÉQUENT pour Considérable. Qii parle mal 
quand on dit, Jl a perdu dix mille francs, cela est 
conséquent , c'est une SMnme . conséquente. Il a uno 
fortuit conséquente; une maison conséquente. Ce sont 
des ouvrages conséquens. — Somme considérable. For-^ 
tune considérable* Maison considérable. Ouvrages 
considérables. 

CONSOMMER et CONSUMER sont deux verbes 
que l'on prend souvent l'un pour l'autre. 

Consommer signifie Achever, accomplir, mettre en 

sa perfection. Dieu consomma en six jours Pouvrag» 

de la création. 

4 2* 
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11 8© dit aussi Desclioses qui st détruisent parPasagc» 
Consommer des d&nrécs , des provisions de bouche^ 

On dit Faire consommer de la i>iande* De-Ià vient 
Je sublantiF Consommé. Prendre un bon consommé ^ 
et non pas Consumé. 

Consommé participe, signifie aussi Parfait. ' Fier/xi 
consommée* 

On dit encore, qa^r//i' homme est consommé en toutes 
sortes de sciences. 

Mais on ne dit pas y Consommdl dans le crime ; et 
c^est une faute que Ton fait sourent. -^ Endurci dans 
le crime* 

Consumer signifie Détruire , user, réduire à rien. Le 

J'eu consuma tout ce grand édifice dans deux heures. 

La rouille consume le Jer, Cette maladie le consume. 

Il signifie aussi , Employer sans réserve. J^ai cônr- 
sumé tout mon temps à cet ouvrage. 

On dit , Se consumer en procès. Il se consume en 
regrets ^ et absolument, // se consume, pour dire , Il 
dépérit soit par le travail , ou par le chagrin , soit par 
la débauche, ou par quelque cause intérieure et active. 

CONTRAIREMENT pour Contre. Il parle contrai- 
rement à sa pensée. Il a jugé cette affaire contraire- 
ment à sa conscience. — Contre sa pensée , contre sa 
conscience, 

CONZEVOIR. Écrivez et prononcez Concevoir» 

C O P 
ÇOPORAL pour Caporal. 

COQ 
COQUOTTE, Espèce de petite casserole de fonte 
ou de terre cuite •, ce mot n^est pas français; on aime 
cependant beaucoup en Lorraine, Une couple d^œitfs 
à la coijUQtte. Saiis synonyme. 
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'COREE. Couper une baguette de coree^ ti^est pas 
français. — Couper une baguette de coudre ^ de cou^ 
drier ^ ou de noisetier, 

CORIANTE pour Coriandre substantif ffmînin. — 
JD ragé es de coriandre. 

CORPORANCE pour Corpulence^ Ne dites pas, 
Grosse corporance. Un homme de cette corporance-là 
mange beaucoup. — Grosse corpulet^e* Un homme de 
cette corpulence-là mange beaucoup. 
. CORPORE pour Mcmbru^ ue. Un homme bien 
meml^ru et non pas, Biencorporë^ ni Bien membre. 

CORPS PENDANT , Tuyau de Plomb ou de feiv 
blanc qui conduit les eaux du toit du baut en bas. 
Ce mot, très-usité, n''est pas français, et paraît n^a«« 
voir d^autre synonyme que Tuyau de descente. Dic^ 
t ion n aire de Trévoux, 

CORPS de fourneau , de fontaine. Ce mot s^emploie 
très<^ fréquemment au lieu de Tuyau de fourneau. Tuyau 
de Jpntaine. 

On appelle Corps dô pompe ^ La partie la plus grosso 
du tuyau où le piston agit. 

, CORSELET pour Corset., Vêtement à Tusage dei 
femmes. Corset de taffetas. Voilà un joli corset. 
. Le corselet est Un corps de cuirasse que portaient les 
Piquiers. 

COSSON (Le) est Une espèce de petite vermine 
qui gâte le bled. 

. On appelle encore ainsi , Le bouton de la vigne. 
. Mais on donne très-improprement ce nom aux mar— 
cbands qui amènent chaque semaine à la ville des oeufs j^ 
^u beurre, de la volaille, etc. Ces marchands sont des 
Coquetiers, substantif masculin. Ceux qui ne vendent^ 
que de la volaille s^appellent JPoulaïUers* Le Coques 
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tier est arrîoé* Ces coquetiers ont amené beaucoup 
de marchandises* Le poulailler doit fournir tant de 
volailles par semaine, 

COTE pour Cdti. L^ô est long. Côte droit ou gauche. 

COTONADE. Mot usité dans le commerce, ne se 
troiàV'c pas. — Toite' de Coton. 

COU 

^ 

COtJANNE de lard , ponr Couenne, 

CÇUCHAGE n^eit pas français. Ne dites pas, Tz\ 
un Lon couchage. Mes conchages sont très-bons. -^t/'âî/ 
un bon coucher. Mon coucher est très— bon. 

COUCHER. Ne difes pas, Allons concfcer. Où sont 
ces enlans ? Ils 'sont allés coiiclier. --^ Allons nous cou- 
cher. Oà sont ces en/ans ? Ils sont allés se coucher. 

Sî Coucher signifieXogéf la nnît dans qaelijn'endroît 
îl ne prend pas de pronom. Il couche dans une hôtel'^ 
terie. Il est allé coucher a trois lieues dici. 

COUiANT. De cet adjectif on fait mal-à-propo» 
un nom substantif, quand on dit, les coulàns du toit: 
ce sont les Chenaux ; et on appelle Conduit j Le canal 
par lequel les eaux qui tombent , dans l'intérieur d'une 
maison , Tont se décharger dans la rue, ou dans laToie 
publique. 

COULER (|Èn couler à qiielqu'un) -ponr en conter 
à quelqu'un. Il nous en conte , et non pas, Il nous en 
couîe. 

COUPION et COUPILLON pour Lampion. 

COtJ^LÉ est féminin dans Vhé couple dœii/s. Don» 
nez JT^e'ii'uné couple. II est masculin dans Un couple 
damis, 

COURÔNTiE DE àA'tSIN. Les paysans pondent 
aes couronnes de raisin au pîanéher. • — Les paysan^ 
penderà des niôissihés au plancher. 
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COURROI ( Le ) pour La courroie , substantif 
féminin. La courroie des souliers, lâcher, serrer la 
courroie à quelqu'un. 

COURSABXE n^est pas français. Ne dîtes pas , Cet 
argent^ cette monnoîe est coarsable. — - Cet argent^ 
cette monnoie a cours j ou est de mise. 

COUSERAI ( Je } Barbarisme. Dites Je coudrai yi 
tu coudras , il coudra. Nous coudrons ^ cous coudrez , 
ils coudront é Je coudroisj etc. , Nous coudrions* 

COUTANGB pour Dépense, Coût. Ne dites pas,. 
Ce ne sera pas pour vous une , grande contange. La 
coutange fait perdre le goût. — Ce ne sera pas pour 
vous une grande dépeiue. Le coût fait perdre le goût* 

COUTANGER , N'est pas français Je ne veux paa^ 
vous coutanger. Four, Je ne veux pas vous coûter^ 
vous être à charge , vous causer de la dépense^ 

COUTE QUI COUTE nVst pas français. Ne dites 
pas, Je veux avoir cela, coûte qwi coûte. ««-Jî» veus9' 
avoir cela , 172102; qu^il coûte , quoi qitil en coûte. 

COUTRE pour Coude. Il était appuyé sur le coude. 

Le Coutre est Le fer trancbant de la charme. 

COUVER se dit De certaines femmes qui metf^n^ 
pendant rhyver du feu dans un couve t, pour se tenir 
les pieds et les jambes chaudes. Ce mot n^est pas , sout 
cette acception, dans le Dictionnaire de PAeadàïûe. 
Mais il se trouve dans Trëvoux* 

COUVERTE s^emploié improprement au lieu dé 
Couvercle et Couverturek 

On doit dire, Le Couvercle d^vtn pot, dVne^uelIe^ 
d^Que malle, d'aune cassette, d*»» vase quelconque. 

On doit dire, La couverture^ à^JOkm'lilf, d'un livre, 
d'une charrette , d'une maison ; et figur^ment , Sous 
couverture d^amitié. Ainsi ne dites pas, Jllette;z la 
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couverte sur le pot. Faîtes la couverte de mon lît. — 
Mettez le coui>ercle sur le pot. Faites la cout^ertur^ 
de mon lit, , 

' COUVOT pour Cout^etf Pot dé terir» ou de culvro 
à- Pusage des fermés. 

COU V'ilfi-PLA.T , osteusile de cuisine, mot très- 
usité. Il ne se trouve pas. 

C R A 

CRAIE. On donne improprement ce nom à Une 
certaine petite blancheur qui parait sur la peau de quel- 
ques fruits , des prunes , des raisins etc. , lorsqu'ils n'ont 
point encore élë manies. Cela s'appelle Fleur. On serçit 
une quantité de fruits (fui avaient encore toute leur- 
Jîeur , et non pas , Toute leur craie. 

Ainsi on ne dit pas , Ne décrayea pas ces fruits. — - 
TV^tez pas lajleur de ces J^ruits. 

GRAILLONS , pour Petites dettes. Dettes criardes. 
Ne dites pas , Cet homme a des crailïons partent. Paye» 
doac ces crailïons— là. — Cet homme a partout des^ 
dettes criardes* Payez donc toutes ces dettes criardes*. 

CRAMAI L pour Crémaillièrc ^ instrument de cui- 
sine. 

CRANER pour, Faire un cran , Rendre* Crâner de» 
marrons. — Fendre des marrom. 

CRAPT. Pomme crapie. Visage crapî. — JRopmie 
ratatinée» Visage Jlétri» 

"CRASSERÏE n'est pas français. Quelle érasserie. 
Voyez un peu la crasseric de cet homme. — Quelle ladre-- 
rie ! Voyez un peu la ladrerie de cet homme. On dit 
qu'Oï homme a toujours çécu dans la crasse pour» 
qu'il a toujours été d'une avarice sordide. 

C R E 

C R E O N , mau vaise prononciation , pour Crayon , 
^Crai-ion. ) 
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CRIÇSSANE pour Crassane , sorte de poire. 
- CRESSON. Prononcez Crécon. 
CREYE , mauvaise prononciation pour Craie* 

CRI 
^ CRTPOTER, pour GrapUler après la vendange. 

CRTPOTON (Se mettre à). Il est toujours à cri— 
pbfon, il se met toujours à cripoton auprès du feu. — 
// est toujours accfoupi auprès du J'eu* 

CRISTAUX. Ne dites pas, Il y avait un cristaux 
sur la table, — Il y avait des cristaux sur la table. 

C R O 

CROISETTE , CR DISETTE DE PAR DIEU ne 
sont pas français. —Z'^, 3, c, Croix de par Dieu. 

CROQUER et CRAQUER s'emploient souvent run 
pour l'autre. Croquer se dit Des choses dures qui font 
du bruit sous la dent quand on les mange. Du pain 
d'épiée ^ui croque sous la dent» Croquer des pralines» 
Ces morilles sont pleines de gracier ^ elles croquent 
sous les dents. 

Il s'étend aussi A toutes sortes de cboses qu^on mangé 
avidement et en entier. // croqua deux poulets en 
moins de rien. 

Il se dit encore D'un dessin et d'uh ouvrage d^esprit 
auxquels on n'a pas mis la dernière main. Ce dessin 
rC est' que croqué. Il rCa J'ait que croquer sonp^ëme. 

Craquer se dit pour exprimer Le bruit que font cer- 
tains corps en se frottant violemment, ou en éclatant» 
Les vis du pressoir craquoient. Il Jait craquer ses 
doigts en les tirant. 

Ne dites donc pas, Voilà un plancber, une chaise qui 
croque. — Voilà un plancher ^ une chaise qui craque. 

On dit populairement Craquer pour Mentir. Cest 
Un homme qi4 ne Jait que craquer* 
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CROSSE. Solvant le Dîctîoanaîre de TAcadémic ^ 
on ne dit pas Marchef ayec d«s crosses* II ne va pla9 
qn^'aux crosses. -— Marcher ai>ec des potences* Il ne 
ça plus qu'açec des potences. 

Suivant le Dictionnaire de Trévonr, lé mot Crosses 

dan» ce sens est français. 

» 

CROULER ne se dit qn^aH propre et non an fignr/. 
Zéa terre croule ^ ce bâtiment croule. Mais ne dites 
pas^ Ce vieillard est croulant ou croule. — Ce çieiUard 
est cassé , décrépit et au fëminin décrépite. 

CROUSTILLANT n'est pas français. Ne dites pas. 
Cette Pâtisserie est cxQX^^ÎJ^diïiit.'-^ Cette pâtisserie est 
croquante. 

Ne dites pas- ndn plus au figuré , Voilà qui est crous- 
tillant* Des contes croustillans. — Vo^a qui est crous'* 
iilleux. Des contes croustilleux , c'est-à-dire, Plai- 
aans , drules. 

CRU 

CRUTE des arbres n'est pas français. —X^7 crucp 
Bubtantif féminin. Cet arhre apris toute sa crue. Par 
extension, il se dit aussi des liommes. Cet enfant n'a 
pets pris encore toute sa crue. 

C U E 

CUEILLER, CUEILLE, fautes, pour Cueillir, 

Cueillie Ne dites pas, Il faut aller cueiller les fruits 

da verger. Ces fruit» ont été cueilles à la main* ^- // 

Jaut atter cueillir les J'rtùts du i^erger. Ces jfruits ot»^ 

été' cueillis à la main. 

Au futur et au conditionnel présent on dit. Je 
é^êeillerai , J& cueiUerùis , et' non pas y Je cueillirai , 
J6 cueUliroisé 

CUEILLER (Un) une CUEILLERE , ttdnt des 
Barbarismes. On écrit Cmllcr, Cuillère ^ et l'on pro- 
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Monce Kuiller, Kuillère , substantif féminin. Ainsi ne 
dites pas , Donnez-moi un cneiller net. — DonncZ'^nioi 
une cuiller , une cuillère blanche. 

CUEILLÈRE pour Cuillerée. Ne dites pas, Une 
cueillère de bouillon. — Une cuillerée de bouillon* 

GUI 
CUIT-POMME pour -Pommier, Ustensile dont on 
se sert pour faire cuire des pommes devant le feu. 

CUL 
CUL DE CHIEN. Sorte de fruit qu'on appelle en 
français "Nejle* Des nèfles molles et non pas, des Culs— 
de-chien blets. 

CUL-LEVE se dit improprement D'un^ maison peu 
profonde et qui n'a pas de cour de derrière. Cette 
maison est un cul— levé. — Cette maison n^est qi^une 
échoppe, rCest qi^un appenïis, 

CUV 
CUVE à lessive, pour Cuçier. Le grand cuvier* 
%e petit cuvier. Cuçs se dit principalement D'un grand 
vaisseau dont on se sert ordinairement à fouler la ven- 
dange, et que l'on appelle improprement BOUGE; 
voyez ce mot. Il se dit aussi De quelques autres vais- 
seaux à peu près de même nature, dont on fait usage 
dans les Brasseries , etc« 

D A B 

OaBO; Être le Dàbo de quelqu'un. — Être la dupe 
de quelqu'un. 

1> A R. 
DAR ET DAR. Expression proverbiale que l*on 
emploie imprcJprémrent pour sigbifi'ër Açec hâte , eh hâte. 
Il s'en va dai* et dar. Nous arrivons dar et dar. — //^ 
s'en va en grand" hâte\ Nous arrivons en gronda^ 
hâte. 



/ 
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DARTE pour 'Dartre^ subsfantif fémimn. Dartre 
farineuse. Faire rentrer une dartre. 

D A V 

DAVANTAGE , DAVANTAGE QUE. Ne dites 
pas 9 II en a autant et davantage que vons. Gela 
ne vaut pas davantage qu'un ecu. Il a davantage de 
brillant que de solide. Il va où il y a davantage à ga- 
gner. — // e/î a autant et plus que cous. Cela n& 
vaut pas plus d*un écu. Il a plus de brillant que de 
solide. Il i>a où il y a plus à gagner., 

D E 

DE , Préposition pour Çue. Ne dites pas , Ce n*est 
rien de ça. Qu'est-ct que c*est de cela ? -^ Ce n*est 
rien que ça , ou cela, Çu^ est-ce que c'est que cela ? 

DE supprimé mal à propos dans , Il est bonne heure. 
Il est encore trop bonne heure pour dîner. — // est 
de bonne heure. Il est encore de trop bonne heure^ 
pour dîner» 

DE, qu?il faut supprimer. Ne dîtes pas. Cela ne fait 
de rien. C'est de ma faute. Ce n''est pas de sa fan le. C» 
n'est pas de sa faute que la chose est arrivée. — Cela 
ne J^ait rien, Oest ma J^aute, Ce n'est pas sajaute. 
Ce n*est pas par sa J'aute que la chose est arriçeem 

DE LA, DU, DES mal employés pour la prépo- 
sition De. 

Règle GÉNiRALE. •On doit employer la préposition 
T)e devant nn adjectif suivi d''un nom , lorsque cet 
adjectif et ce nom sont 'sujets ou régime direct dans 
la phrase. Les exceptions appartiennent à la grammaire. 

Ainsi ne dites pas, Du bon pain et du bon vin sont 
nécessaires. J-ai du bon vin. Je mange du bon pain y 
de la bonne viande. Employer du mauvais papier. Voilà 
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de la bonne soupe. Fautes très-communes. — De bon 
pain et de bon ç in sont nécessaires, J^ai de bon 
çin.' Je mangm de bon pain ^ de bonne çiande. Eni^ 
ployer de maïtçais papier. Voilà de bonne soupe. Voilà 
une bonne soupe* 

Ne dites pas y J^aî acketë de la bonne étoffe. J^tni 
ai de la meilleure. En voilà de la plus belle. J'en 
voudrois de la moins grosse. — Jai acheté de bonû9 
étoffe. S*en ai de meilleure. En çoilà de plus belle» 
J^en coudrais de moins grosse. 

Ne dites pas ^ Ces mouchoirs sont grands , mais j'en 
ai des aussi grands , des plus grands. J'en ai va des 
autres. — Ces mouchoirs sont grands , mais fen ai 
iC aussi grands y de plus grands. J^en ai tfu d* autres ^ 

Ne dites pas, J'en ai un beau des livres. J'en ai 
acheté un bien beau des jardins. Vous parlez délivres^ 
c'est moi qui en ai des beaux. <— J^ai un beau livre. 
J^en ai un beau. J^ai acheté un bien beau jardin» 
J^en ai acheté un bien beau. Vous parlez de libres ^ 
c^est moi ifui en ai de beaux. 

Ne dites pas, C'est cepri-cequî en a des superbes , 
des jardins. C'est lui qui en a un beau, des châteaux. 
— (Test ce prince qui a de superbes jardins. Cest lui* 
qui a un beau château. 

Il faut dire aussi , // rCy a point de provinces oh 
Von nej^asse des Jautes ^ où Pon ne J'as^e desjautes 

nationales. 

Il fi*y a point de Province où Pon ne Jasse pas da 
Jautes , où Pon ne Jasse pas des foutes nationales. 

DÉ et DAIS. Ne dites pas , Le dé de la cathédrala 
est superbe — Le dais de la Cathédrale est superbe^ 
Un Dé sert à jouer ou à coudre. 
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DEBAGAGER pour Béménager. Il a déminage 
depuis huit jours, et son pas^ Il a déhagagé* 
DÉBATTUE des œufs , pour Battre des œufs. 

DEBISGAILLE n^'est pas français. On entend dire 

très— souvent : Je suis tout dëbiscaillé, pour, Je suhi tout 

mialade» Le bal de la nuit dernière m^a débiscaillé, 

pour Le bal de la nuit dernière nCa excédé ^ irCa rendu 

. tnalade. 

DÉB0ND0:NKER n'est pas français. Ne dites pas, 
Il a tant bu qu'il a débondonné. Après avoir long-temps 
retenu ^ sa colère , il fallut enfin dcbondonner. -^ Il a 
tant bu qi^il a vomi y qiCil a débondé. Après auoir 
fong^temps retenu sa colère , ilj^allut enfin débonder* 

DEBOSSELER . n'est pas français. Ne dites pas, 
i-rairodëbosseler une marmite. ^-^^ Faire rétablir, J^airo 
raccommoder une mo-rmite. 

DÉBOULÉE, TAPÉE. Expressions triviales que Ton 
employé improprement pour signifier Quantité , et l'on 
dit , en voyant beaucoup de monde sortir en foule d'un, 
lieu quelconque, Quelle déboulée I Quelle tapëe ! J'en 
ai vu une belle déboulée, une belle tapée. — {>2/0 de 
-gens ! quelle Joule ! J'^en ai çu une grande Joule» 

DEBOULER pour Raconter, débiter ^ expression 
impropre et triviale. Il nous en a déboulé , ah I il 
fallait l'entendre. — // nous en a raconté, débité, ah! 
Il fallait V entendre. 

DÉBRIDÉE. J'ai fait cela tout d'une débridée , tout 
d'une même débridée. — J^aijait cela sans débrider. 
DÉBRINGUER, voyez BRINGUE. 

DEBRUTER quelqu'un n'est pas français. Ne dites 
pas , la charité ne veut pas qu'on débrute son prochain." 
Il le débrute partout où il va. ^— La charité ne veut 
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pas tjiton dé tracte de son prochain, fldit^u mal de 
iuiy il le dé tracte par-^tout où il oa* 

DÉBUTINER. Cette maison a étë d<?butin^ dans 

deux heures, lies voleurs Pont entièrement débutinée. 

— Cette maison a été déménagée dans deux heures : 

ou fi Ton veut parler de voleurs, cette maison a été 

pillée dans deux heures. Les voleurs font entièrement 

déçalisée. 

DEC 

DECAMPER se conjugue avec av^oir. Iladéçantpé 

\bien vite^ et non pas, Il est dëçampé. JOès.çueP.armée 

-eut .décampé. 

DECHASSER quelqu^un d^un endroit; pour -4^:^, 
Oter à quelqu^un Penvie de revenir dans un endroit. 
Ce mot n'^a pas squ ju^e ëqoivalcnt. Qa pQUirroit dire^ 
Mxclure y chasser. 

DÉGHAUT pour iV«-;;/«4i^/Cet çnfant i^a dëçhaut- 
^— Cet enfant i est sans chaussure y v.a .nurp^'efls. 

DECHOI pour Déchet. Il y. a-.;toujiQU.rs. du d^cjioi 
dans le vin. -^ Il y a toujours du déchet dans le çin^ 

DECOMBRER signifie Oter les décombres, les 
îmmondicfts^ les débris qui embarras&ent un terrein y qui 
bouchent quelque passage. Mais on ne dit.pas , Dëcom- 
brer une maison^ une chaurthre, '^ Déharrasser , net-^ 
toyer une maison ^ une chambre. 

DECOMBRES est un substantif plurier masculin. 
Enlever tous les décombres , et non pas , Toutes les 
décombres. 

On dit encore improprement les voilà paijtis , belle 
décombre. — Les voilà partis , c^est un gra(id débarras* 

DÉCOMMANDER , Barbarisme. — Contremander. 
Il avait commandé son carrosse , // Va contrernandé . 
J'* avais commandé un dîner ^ je Vai çoniremat}dé ^ et 
non pas^ Décommandé. 
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DÉGOUPAILLER n'est pas français. Ne dîtes 
Vous dëcoupaille2 cette volaille. — Vous charpentes 
cette^ volaille. 

DECOUPER ( Se ) pour se couper. Ne dites pas. 
Il s'est dëcoupë dans son interrogatoire, dans ses ré-r 
ponses. — // s* est coupé dans son interrogatoire ^ (fans 
ses réponseSm 

DÉCROTTER an morceau n'est pas français. Na 

dites pas, II a décrotté en un moment ce gigot. Quand 

il revient de la chasse , il décrotte joliment nn mor^ 

ceau. — Il a décoré en un moment ce gigot» Quand 

il revient de la chasse , il croque traitement un mor^ 

ceau. ' 

D E D 

DEDANS ( Mettre quelqu'un ) pour , 7>Ofnpér 
queUji^un , le mettre dans l'embarras. Ne dites pas , 
Cet homme a voulu me tromper, mais c^est moi qui 
l'ai mis dedans. «— ilfai^ c'est moi qui Vai attrapé -^ 
OU (Test lui qui a été ma dupe. 

D E E ^ 

DÉFENDRE pour Fendre. Ne dites pas , Défen- 
dre un arbre, défendre du bois. — - i^e/}<^r« un arbre f 
Rendre du iois. 

DÉFICELER pour Oter la ficelle , délier. Délies 
ce paquet , et non pas , Déficelez ce paquet. 

DEFIER. Ne dites pas. Je lui en défie, je leur en défi«* 
r— Je Pen défie ^ je les en défie. 

DÉFILER de la soie. Ne se dit pas. — Effiler , 
éjaufiler^ effiloquer» 

DEFORAIN. Les déforains n#; viendront que la s»« 
maine prochaine. — Les marchands J*orains ne çien^ 
dront que la semaine prochaine. 
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DÉFRtïIÎ nVtft pas français. Ne dîtes pas, J^en ai 
assez pour mon défrait. Ce jardin suffit pour le deft'ait 
de votre maison. -— J'aère ai assez pour moi^ pour 
ffion usage. Ce jardin suffit pour P entretien de cotre 
maison^ 

DEGAINE. Quelle dëgaîne vous avez 1 II a uuetcllo 
dégaine ! Cette expression ironique n?est pas française. •— , 
Çucl air y quelle mine vous .açez / 7/ a bon air^y hella. 
tournure* ^ 

r 

DEGORGER. ,Eaire dégoi;ger du lipge , Ji?'*fi$^ ^a^ 
français. — AigUfiyer -du linge, ,0n d^gorg^ uu ^go^jt, 
on le débawrasse. On Jait digorger .le poisson, ^o 
poisson se dégorge dans V^9,^ P^fûr^ 

Om dégorge auasî.^ ou T.çnji^ié dégorger las laines, 
les soies, les étoffes dans les manufactures. Mais On 
aiguaye 1^ linge. 

Ne dites pas non plus en parlant de quej^ijiNfn , QifL 
Ta fait dégorger, pour. On i^a [fait payer ^ ontajbrcé 
à donner de P argent ; ou pour, On ta forcé à rendre 
ce qi^il avoit pris» , 

DEGRAINER pour Égrener ^ Égrfiippf^r j si PiQUS 
voulez Jfaii:e de ion vin.y il J^aut égrener , égrapper 
votre raisin j et non pas Dégrainer. 

DÉGRAPPOÏR n'est pas fr^^çais. :Si Ton ne peut. 
âiro Fgrappoir f qui ne se tr.oui(e pa^^ce xiiot est sans 
synçnymç. 

DEGRISER pour Déseniiffter^ (1 qu'on proDoncè JDé^ 
sanivrer^. Le sommeil Pa' désenivré^ ek non pas ^ 
Dégrisé. 

On dit encore quelquefois ^ Jo srâ h««a tMgmsë*^ |Kmr 
J'^en suis. bien reifenu, '^ »V ,,/ 

5 
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DÉGUENILLER pour S'enfuir. Il a d^goenîllrf 
bien vite. — // s*e^t enfui bien çitê, 

D È H 

BÉHALE. Il est parti, belle dëbale. — // est pOrti, 
c^est un grand débarras. 

DÉHANCHER, DÉHOCHER, DÉROQUER, né 
^ sont pas français. Ne dites pas , Il a tout dëbanchë , 
défbque , dëlioclië cette table , cette ar]lioii*e , à force da 
la transporter d^nn Heu à un autres A force de pousset 
la porte , on Ta toute d^hochëe , dëroq;uee. — tl a 
tout déboité y démantibulé cette table ^ cette armoire , 
àjorce de la transporter d'un lieu à un autre* A 
Jbrve de pousse^ la porte ^ on Va toute déboîtée. 

On dit Déhanché^ ée^ et Éhanchéy ée adjectifs, en par- 
lant d^un homme , d^un cheval qui a les haâchës rom- 
pues. Cet homme est tout déhanché» Un cheçal tout 
déhanthém 

DEHONTE pour Ehonté ^ sans honte, san& pudetir* 
Il est vieux* 

t) È J 

DEJËÏ'ER quelqu'un d'une curatelle, pour. Ne 
vouloir plus le recevoir^ l'accepter, le continuer comme 
curateur, — Révoquer* 

DÉJEUNER, DINER, GOUTER, SOUPER, 

sont des verbes neutres ^ qtii no peuvent point avoir 
dé régime. Aiàsi on UO doit pas dire , Qu'avez - vous 
dëjeûné ? Qu'avez-vouë dîne ? Que goûterez- vous ? Qde 
«ouperez-vous ? J'ai dëjeûnë du cafë. J'ai dîné une 
poularde. Je goÂteral des fruits. Je souperai un gigot. 
— Çt^ avez-^çous pris , qi^açeZ'-'Vous mangé , que cous 
a^t-on servi ou donné h votre déjeûner ou déjeuné ; 
à votre dîner bu dîné ? Que mangerez-'Vous , que 
vous donnera^t'-on à votre goûter ^ à votre soisper^ 
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t>tl soupe? J^ai pHs du café, J*^ai mangi ^ on lïCa 
servi , on ni' a donné une pouiarde ^ des fruits , un 
y^igoty etc. 

On dit encore^ J'^ai déjeuné d'un pâté, 

DÉJEUNER -DINANT oa DINATOIRE n'est 
pas français. — Un déjeùner-'dfiter. 

DÉ JOINDRE, DISJOINDRE, le premier ne sa 
dit que Des ouvrages de menuiserie, de charpenterie ^ 
et de maçûtinerie. — Cest là hâle^ le soleil ^ui a., 
déjoint ces éis% Les pierres de icelté coûte commencent 
à se déjoindre. 

Le second ne se dit point des choses mat^riellef*' 
Disjoindre une instance en justice* 

P E L 

DELAGHEB. , n'est .pa« français. Ne dites pas , Il 
a bien du mal de dé lâcher un soU. Il ne dëlâche pas* 
— // a bien du mal de donner ^ dà débourser un sou» 
Il ne cède pas, 

DÉLAVER (Se) pour, 5'tf laver ^ se justifier. 

DE M 

DÉMIETTER pour JÊzM^r, émiètter. Entier dm 
r alun y de fa cassonnade. Emieir y. émietteP du pain. 
Cela s*émie, 

DEMI-SETIER è^t un substantif masculin. Un demi^ 
Setter , et non pas , Une demi-setier. 

D E N 
DENT. Ne faites jamftis ce mot masculin.— 7 Açoir 
de belles dents* Les dents de cette dentelle sontJines\ 
Ce peigne a une dent rompue. 

Dites aussi , Les dents percent ou viennent a cet en^ 
jfanty et non pas, Cet enfant fait des ^ents. La plupart 
des en/ans meurent aua: dents ^ et non pas, Quand 
ils font des dejili. 

5* 
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DÉTRESSER pour Défaire un» tresse , n*t5st pi» 
fr«Dçak« Mais on dit^ Natter et diinat*^^ 

D E U 

,BEUH l DEH. MAIS lExclamation» qui font ^:€Con-i. 
roître partout un Lorrain. Deuh ! voyes donc comme 
il me parle. Deh mais \ vous me redemandez ce 'qu.e j» 
Vous ai déjà payé^ — Dame ! voyez donc comme il" 
me parle. Mais^ vous me redemandez ce (jue je vouis 
ai déjà payé, 

DEUX. C'«st tr^s-mal parler que de dire , Non» 
^tion« nous deux mon frère.. Vous irez you^ deux votra 
lœiir^ Ils étoient 1^ eux deux son frère, -r- Nous étions 
deux ^ tfion frère et moi y ou nous étions pion frère 
et moi. Vous irez, vous et votre sœur\- ou vous irez^ 
tou^ deiAX j vous et votre spçur^^ l/s étoient là. son, 
frère et bu\ ^ . . 

No dites pas , Vous partagerez vous d^ux votre frère. 
Voilà pour vous deux votre frère* Voilà pour eux deux 
son frère. — Vous partagerez avec .votre- frère. VqUi^ 
pour vous et votre frères Vodlà pour lui et son frères 

Mais an peut dire j Voilà pour Qous deux , ifoUà 
pour eux deux j^ s^ns 9ubstantif. 

DEUXAINE. Goml>ien en voulez-vous ? J*en prenr^ 
drai un« deuzaine. — J^en. prendrai une couple* 

D E V 

DEVANT qxm , DEVANT QUE DE pour jévant 
de. Ne dites paa, Jel^ va devant que -de venir. Je lui 
parlerai devant qu^il ne parte. -r- «/«^^r^* vu avant ijue^ 
de venir y et mieux aidant de venir. Je lui parlerai 
nvànt {f:!^ il parte j et non , Avaul qn^il ne part-e. 

DEVENIR pour Venir. Ne dites pa*^ P*où dèvcnea- 
vous ? Je deviens de chez moi. J^en- deviens, -rr jP\)â 
i^enez^ous? Je viens de chesi mài.^st'^en vieifSn 
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N'employez pas non plus VENTIR pour Devenir. No 
dites pas , Il vient savant. — // deçiertt savant* * - ' 

DEVERS ne s'emploie plus pour Vers, Ne dîtes 
pas, Il demenre devers Montpellier. Lever les yeux 
devers le Ciel. — // demeure vers Montpellier, Lever 
les yeiAx vers le CieU 

^jyEYlSSlEt'Bi j pour Desserrer une vis. 

DEVOLTB et VOLTE. Ne dites pas , En jouant 
nux cartes 2 II a fait la dévolte. J'ai fait la rplte* 
Payez-moi la volte, -^ // ajait la dévole* J^Ckifait 
la vole., Payez^moi la vole* 

DE VRAI. Faute. Parlez-vous de vrai? Dîjtes-vau^ 
cela de vrai ? — Parlez—vous vrai ? Tout de bon ? 

Dites-vous cela tout de bond 

■ i^ ... 

D im 

DIABLE. Ne dites pas, Il >aut mieux tuer le 
Diable que 'ûe qve le Diable nous trie. ^^ N vàût^mieu:è 
tuer le Diable que le Diable^ nous tue. 

Qa appelle improprement DIABLE, Une esp^èide 
cbarrette à voiturer du vin, dçs ballots de« .tna^vliftn'* 
dises, etc., et trainëe par-^ ua ck^val. Cela" «appelle 
Haquet , substantif mascglin. Mener , traîner des 
marckcwUses 4an$ un b^^tqiuef.iPrépuy'e;^ là-hiO^^iètt 

; .■• •. D^-.'I F '••• ' • • •••' '^ '"'^ 

DIFFIGtfLTÉ , maû^t^tse-^^r^nbncîatîon ^otir DïJ^' 
Jiculté. 

D^rN 

DINDON. Il a été le dindon de la f^rce, l^xmaf- 
sion bassse et, triviale , qffii |i ef t point; française. «- H 
41 été la dupfi de Vctffaire ^ ^u marché ^ etc.^-^^.^ 

PÏNER qfuelçne chose. Voyez DEJEUJSE1|.. • ,.,^ 
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un dissmateur^ 

P I T 

/ ipjTrfîL., QU^IL PI3*.. QU^IL DISOIX. QU^II» 
S^JBlJÏiV^IiOJT , etc. Ne dites pas, II. me dit, dit-iL 
mie me dit, dit'-elle. C^est xxn fripon , qa^il dit, ne 
"TOUS y £ez pas. Entrez chez moi, qu^il dlsoit: Moi, je 
ne veux pas, que je repondois. Alïez-vous-en , qu^il 
s'en allbit. On- sent assez combien sont vicieuses ces 
màûfèrte de^ parler. -* // me St. Elle me dit. Cest 
nn J^pÔn ; dlè^ll yAe i^ùhi y JTeZ pas. Entrez chez 
mol y disoit^il : Je ne çeùùb pas , répoAdois'-jé. AUeZr^ 
vous-^éfrï^ disOit^it. 

D' JA pour Déjli probëiicîiatîori ri^gtîgfe. ' 

DONT^. i^MT^JOont. Faii4ft a^e>; .communie , L^afiàiie 
(^oiite,j^ Tpuf .ai piurW» -rr -Otf^îR j«\ t^om ai pmU. . 

B OU 
BORENir< Ils ) p©»r J lUàbrmfmf. Plusîétfrs per* 
■eitti«rfoftr«e«e ftiètew 

XXOS, ^ iSkiiéf ^ 1^ )^ On- ^peàf* -récèçàir- ^4m coup- d^êpêé 
dans le dos ; mais On YiediDiti un eoi^p de poing au 
rfp^ jj lifjpj f^J^P, ^^.P^^f. dç mJbf^e sur h dos^ 

'Ne dites donc pas , If lai a donné un coup de. poing 
âans le dos. — - // lui a do^m^ un coup de poing au 
dos ou sur le dos. .,•.,. 

•;. i>oF. . 

DOUBtïf VTTRÊ' (tJie) iedû ea Frabcà* , " V» 
eontre-^'Cttossis^ 



.> I / ' ■»« 
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DOnCINAT , ATE pour Douteâire , ( qu'on pr!»- 
- iion€8 Douçâtre }. Na dites pasi, Un goût doniciiiât , 
Cette e^u est doucinâte* -«- "Un goàt doisceâirû^ Ceits 
,emt eèt douceâtre* > ■ 

■ ... ■ .PO, y . .....,, . 

DOYINNE poi» Doyenné y. MTte de poire, 
' D R A 

DltAILLER, DROGUER. Faire drailler, faire dro- 
guer quelqu'un, pour dire , ïaîre attendre long-tempj, 
ne sont pas français. — Croquer iè marmot. Faire cror^ 
'ijuér le^ marmot h qûelqiPûn. 

On dit encore improprement, Je draille , pour^ e/é 
meurs éT impatience* J^enàeçei 

D R E 
DRESSOIR, Meuble de cuisine, ne se trpuye pîw. 
Sans sjnonj^mOe 

DRO 

PROJT pour.. Debçu^.^ Np.dît^ p«^s, JV.t0irf droit 
au sermon. Je suis lo^se d^étre droite*- Tout le «fronde 
est droit devant le Prince, -r^ J'^étois deboMt, az^, ^err 

i • ... 

mon* Je suis lasse d^éire debout* Tout le- monde^est 
debout devant le prince* 

Qu^ane personne soit assise on debout, 'si elle se t^ent 
mîfl^onlui ditj Tenez^çpus dro,^ yteneZrPoUJi diro^e^ 
Si on lui. ordonne de se lever ^ou lui dit. Ténu^M'^iH^uâ 
debout* ^ • X 

É' ■ ■ 



■ •■ »» 



^mÎm On fait dans la prononciation de cetle voyelle uii 
gratfd ribttibrè de fautes , àdnf voitfi les princrpiaieL ^ 
• ït muef. Oh en fait soûv^ilt un i fermé'', e( 1*6!i 
tftttenddire: Vous trbuvErez^daiii la vertu le souverain 
iîe'tf. N6a 'èAnemis lei j^M totigérèiii Vorif nos pas- 
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féminin. H lai esï entr^ une ëchâfrt sons Tongle. — It 
lia est entré une écharde soiis Vonglé, 

ÉCHE VETTE de fil , de soie. — Echeveau , sub». 
masculin. Tin écheveau de JU ^ de sOiè* 

E C L 

ÉCLAIR «rst un substantif nlsfexîuh^. Dîtes, Zes 
éclairs ont été J^orts ^ et non pas y lue% éclairs ont 
iié fortes. 

EGLISSE , ÉCLÎâSER sonlî deûlx termes de chirur-^ 

gîe ; et Ton en fait un bien mauvais usage quand 6i» 

les employé pour Eclahoussure , Eclabousser, Ne dites 

pas 9. Cette voiture m^a tout ëclissë. Il y a des- ëclisseé- 

à votre collet. — Cette çoiture n^a tout éclaboussée 

Il y a des éclaboussures . à çotrè .cvUet. 

. Une éclisse 'Ç^it^ encore Un pietit rond d^osier ou àà 

J^onc y sur lequtel on àiet ^goutter le lait caillé , pour 

en faire des froni^ages. 

ECO.. 

£COFFE de noix pour Ècale de noix. 

ECOFFER des pois , des fèves, — Ecosser des pois ^ 

ïïes fèces» 

EDO 

ÉDOUVER ûii^ euve, n*est ]^as français. —- 7//ai#i^ 

ifhàiber,' abreuver' cette cui^epôuttétahcher» 

ÉfiUQtJER n^est pas français.^ Élever, Cet enjant 
est mal élevé , et non pas est mal éduquë. 

EGO 
ÉGOBILLES , ppur Choseaqui nous appartiennent, 
n'est pas français! J*ai soin de mes égbbilles. Que ne 
gardent-ils leurs rfgôbîlles , ils iie perdront rîen. — J"*a* 
^oin de ce qui nC appartient ^ Qu,e ne gardent'^ils leurs 
effets y Icuri ntéuBlei etc. ^ Us^ne 'perdront rien. 
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ÉGBJEVISSE. Mauvaise pronoacialion pour Écre- 

E L E 

ELEXTR pour Eliscir ^ substantif masculin. Excel» 

lent elixir^ 

E M B 

EMBARBOUII.LER. Barbarisme, pour F.tnbromt-^ 
1er, Voilà des alTaîres bien embarbouillëes. Il s^est 
tellement embarbouîllé dans -son discours q.u^il n^a pa 
continuer. — Voilà des affaires bien embrouillées. Il 
s'* est tellement embrouillé dans son discours qitil nV 
pu continuer» 

EMBARRAS (Faii*e son ) ne se dit pas. — * Faire 
le fanfaron j le sitffisant» 

EMBAUCHOIR, pour Embouchoir^ luist.' xnasc. 
On a mis les bottes à Vembouchoir. 

EMBECHE s'emploie improprement pour Un petit 
vase , un ustensile. Apportez-vous une embècbe pour y 
mettre de Thuile ? Allez chercher une embèche* — 
Apportez^^ous un vase , une bouteille , etc. , pour 
y mettre de P huile? Apportez un. vase^ un pot ^ etc», 
voyez MACHIN. 

On appelle encore Embèchç , Une personne mal-* 
adroite* C'est une embèche qui ne sait rien faire* Quello 
embèche ! — CPest un mal^ adroit ^ une muU^droite 
qui ne sait rien faire. Quelle engeance ! 

EMBERLICOQUER. N'est pas français. Ne dites 
pas , On Ta emberlicoquë d'ijne .opinion e^rtravagante. 
— Un Pa coiffé d'une opinion extravagante* On dit 
avec le pronom personnel, S'emberlucoquer ; Se coiffer 
d'une opiiiion. // s'^est emberlucoqué tellement qi^on 
ne peut plus lui faire entendre raison. 

EMBETER, EMBOBINER pour jËnibabouiner , 
emboiser j enjolér , empaumer. 
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- On dit Emhâierj qui est français et qui èîgnîfîé y 
Charger quelqu'un d'une chose qui rincommode. Çui 
9St-^ce ^iti ifCa cmbâté d'un si sût homme ? 

EMBLEME.' Eâîré des einklémes pour rîen> n^est 
pas français. On veut dire par-là , Faire de longs 
discours pour rien% 

EMBOÛLE pour Èmharrassè mal—h^propos^ niat-^ 
adroit. C'est un emboulë qui né sait rien faire. Vous 
VôUà bien embôule. — Ce si un soi , un mal-^adroit 
(f^tti ne ^ait ritn Jaire* Vous voilà bien embarrassé 
pour rien* 

EMBOULER un écheveau , pour ^ Miler un écke^ 
ÇèàU. 

EMBROUILLAMINI , EMBROCiLLE , pour 
brouillamini , emorouillemeni . Je ne Connois rien à 
cet embrouillamini-là* Il y a bien de l^embrouille ^ de 
rembrouillailiini dans cet affaire* — Se ne connois rien 
à cet èmbrouillèmerït j à ce èrouillamini-'là. Il y a 
bien de P erhbrbuillefneni dans cette affaire. 

EMBRUNÉ. Ne dites pas, îïoûs avions fait un 
projet qui s'«st eiîibrtm^. — Nous açions J'etit un 
projet qui a été inutile , qui rCa pas réussi* 

Ê M M 

EMMELER du fil, des ^cheveaux, des cbeveux 
n^est pas français. — Mêler dujil^ des éckeçeauj^f 
des cheoeux* Ce Jil est mêlé , on ne * saurait le ^— 
vider, 

. EMMIDONNER pour Empeser, Voyez AMI- 
DONNER* 

E M P • 

EMP AFEE , ^ S'EMP AFFER , expressions basses , 
triviales et qui ne sont point françaises. Elles signifient, 
Ivoire avec excès de Tcau-de-vie ou d^aulres liqueurs. 
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vie y etc. 

JEMPIÉTRER pour Empiéter. Dites ^ IlaYimpiétésur 
moi plm et an arp^ent j et non pas^ De plus d^un arpenté 

EMPLATRE est an substantif masculin. Ne dites pas , 
On a applique une large emplâtre. -^ Un large 0/72-^ 
plâtre. 

EMPOCHETER poui» Etnpocher, Voyez comme û 
tempochà f et non pas ^ Gomme il empochete* 

EN 

!ËN pour A /a. Né dites pas, Éù ^lacé de la nlu<^ 
taille 9 j^ai fait planter une haie. — A la place de Id 
muraille, f ai fait planter une haie. 

EN ENTÎEA né se dit guères qu^àii palais. (Je 
mineur à obtenu des lettres de restitution en entier^ 
et on Va ternis au même état qitil étoii auparavant. 

Mais ne dites ^as, J^ai Id ce livre en entier. Cette 
pièce es't rapportée en entier dans un tel liri^e. Je voils 
remettrai ces deux sommes en èntiet. Il se liVre en 
eiitier à Pëtudè. -*- J^ai lu ce liçre tout entier ^ en son 
entier , ou entièrement. Cette pièce est rapportée en 
son entier dans un tel livre. Je vous remettrai ces 
detiœ sommes en leur entier. Il se livfe tout entier à 
Vétude. 

ENCHEVRETÛRE pottr Enchevêtrure , terme do 
charpentier. 

ENCORE PASSE, on dit mieux, JPasse encore. 

ENCORNER n'est pas français. Ne dites pas, Lo 
taureau Tencorna. — Z^ taureau le prit sur ses cor^ 
nés y entre ses cornes% 
' On dit ^/icorw<^, adjectif, qui a de» cornes. 

ENCOURAGEANT et DÉCOURAGEANT sont 
deux mots que Ton emploie commue adjectifs et qal ne se 
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lP0UT«nt pas dans le Dictioanaire de TÂcad^mie*, aIii5Î 
on ne peat pas dire, Cela est encourageant» Cela est 
décourageant, — Cela encourage» Cela décourage. Mais 
on dira hien, Notre Prince^ toujours juste ^ toujours 
tittentif j encourageant la vertu , décourageant le 
crime , rend ses sujets heureuj^ Parceqru^ici ces mots 
sont Gérondiis» , 

r > 

END 

ENDOSSE ( Payer V ) voyè2J CAMUSE. 
ENDROIT est un substantif masculin. Dites, // a 
irowé le bon endroit j et non pas, La bonne endroit. 

E N F 

ENFERMER. Celui qui le soir, revient trop tard 
et qui trouve toutes les portes fermées, fait un singu- 
lier contre-sens lorsqu'il .dit: Je snis enfermé. J^ai été 
enfermé bier et forcé d'aller coucher chez un de mes 
amis. — Jiff ne puis rentrer» J^aitrouç^é hier la porto 
fermée , j ^ai été forcé , elc, 

i^NFERRER quelqu'un , ne se dit qu'au propre. 
Enferrer son ennemi* 

Maii au £gure, il s^emploje i^vec le pronom per** 
s(u;ineL // s'* est enjferré luir-mème* Laissez^les venir , 
laissez—les parler j ils s^eriferront d^eux-^Tnémes* 

J)NFONDRBR vieux mot qui n'est plus d'usage, 
"— Eff*ondrer, Il signifie Enfoncer, rompre, briser» 
Effondrer un coffre , une -am^oire. 

Ne dites donc pas qu'Une ville, qu'une montagne 
sVst enfondréç. — Çu^une ville ^ une montagne a dis-^ 
parUf s^est aSmiée, a fondu tout d^un coup. 

Effondrer signifie encoce Vider. En ce sens il ne sa 
dit «que Des volailles qu'oii vide avant de les mettre 
cuiirf. ^on4r-ep un çh^Q^* JSffvjidrat* des po,ul^Um 
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ENFOURCHER, Prendre açec une fourche ^n^st 
pas fVan^çais* 

\ On dit Enfourcher un cheval. Monter jambe de-cà, 
jambe de-^là. 

S'ENFUIR,* Il vint de là à une contrée nommeV 
Dédale , qae les habitans avaient abandonnée , s'£sr 
ÉTA.NT FUIS sur des montagnes inaccessibles. Il faut 
dire , S*cn étant enfuîsm 

E N G 

ENGRE , mauvaise prononciation pour Encre* 

S'ENGRENER , S'ENGARIER dans une méchante 
affaire , ne sont pas français. — S^ engager jnal^à^ 
propos y s" epibrener , s* embourber dans une méchante 
affaire. 

Engrener , terme de meunier ^ est français. 

On dit figurément et familièrement ^ Il a hien en^ 
grené y il réussira dans cette qffatre-^là. 

On dit aussi Engrener la çolaille ; pour dire , L'en-» 
graisser avec du grain. 

ENGUEUSER pour , Amorcer j enjôler ^ bercer , 
ejnpaumer , etc. Ne dites pas , Il m'a engueusé. C'est 
un homme qui cherche à engueuser tout le monde* — 
// iiCa trompé , il m* a amorcé, (Pest un homme qui 
cherche à duper tout le monde* > 

E N & 

ENHONCHER (H aspirée), pour 5Vzw*r. Né dîtes 
pas y II l'a enhonchë par le cou. -— Il Fa saisi par' 
le cou. 

ENHOTTÉ (H aspirée) pour Embarrassé. Vout 
voilà biqn enhotté. — Vous çoilà bien embarrassé ^ 

6 
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ENIGME substantif masculin. Ne diles pas, J'ai 
deviné un bel ënigme, — Une belle énigme* 

E N N 

S'ÉNNUITER pour STanuiter. Si voiès ni" en croyez , 
ne t^ous anuitez pas, 

S'ENNUYER, TROUVER LE TEMPS LONG 
APRÈS QUELQU'UN, ne sont pas français. Ne 
dites pas , Je m'ennuie après vous. Je trouve le temps 
long après vous. — Je ni* ennuie de ne pas cous çoir* 
Votre absence me J'ait trousser le temps long* 

E N T 

ENTAMER une conversai ion. Nous croyons qu'il 
faut dire , Entrer en conversation* 

ENTASSER la \q%%\v^. — Encuçer le linge. 

ENTONNOIR est un substantif masculin. 

S'ENTOURNIER se dit improprement D'une per- 
sonne qui se donne un tournoîment de tête , en tour- 
nant long-temps su# elle-même. Vous vous entoumie— 
rez. — La tête cous tournera. Un malade dira , Je 
suis entournié. — J'^ai des tournoîmens de tête y ou 
la tête me tourne, 

S'ENTREPRENDRE avec quelqu'un n'est pa> 
français. — Entreprendre quelqi^un* Ne dites pas , II 
s'^est entrepris avec moi. Ils se sont entrepris. — // nC^a 
entrepris. Ils se sont querellés. 

E P A 

ÉPAISSEUR ( Se tirer d' ) n'est pas français. Si 
l'on veut signifier qu^Un homme s'est ëleve' au- dessus 
de ses égaux , on dit qu'// s'* est mis , qu'il s'est tiré 
hors du pair , hors de pair^ q\i*il s^est tiré de pair 
ou du pair. 

Si Ton vent dire qu'Un homme est parvenu à se 
débarrasser d'une affaire , d'une intrigue, etc., On dit , 
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xi\i'Ils*esi tiré d" affaire ^ d'intrigue ^ d embarras ^ etCm^ 
et non pas , qu'il s*est tire d^épaisseur. 

EPI 

EPIDERME est un substantif masculin. 

ÉPINARDS. Substantif masculin. Ne dites pas, De 
bonnes ëpinards. — De dons épinards. 

EPISODE substantif masculin. Un épisode intéres^ 
sant et non pas , Intéressante. 

E P O 

EPOQUE substantif féminin. V époque la plus rc— 
culée* 

E P R 

EPREVIER.— j^cmer. Substantif masculin. 

E P U 
ÉPUISEMENT d'une édition. Ne dites pas, l'é- 
puisement de la première édition en a nécessité uno 
seconde. '^ La première édition épuisée ^ il en a Jallu 
une seconde. 

E Q U 

ÉQUIVOQUE. Boileau a dit : 

a De quel genre te faire , équivoque mâuditei» ? 
Le Dictionnaire de l'Académie fait ce mot féminin* 
C^est une équivoque* Equivoques grossièreSé 

ERE 

ÉREINTE ( A toute ) n'est pas français. Ne dite« 
pasj II lui en a donné à toute éreinte. Il l'a battu à 
toute éreinte. — Il Ta battu à outrance ^ à toute ou^ 
trance. 

E R R 

ERRIÉRE Barbarisme. Marchez en ôri-ière. — Mat^ 
chez en arrière. 

6* 



S4 î! S 

ES pour Ea:. Ne dites pas, Escuser, estorquer^ 
esclare y esplîquer, escommunier ^ etc. etc., fautes très- 
communes. --^ Ejccuser j cûctorquer ^ exclure^ eocpli-^ 
quer ^ excommunier y etc. 

ESC 

ESCALIERS ( Les ). Monter les escaliers. Descen- 
dre les escaliers , fautes grossières. — Monter Pesca— 
lier. Descendre P escalier. Ou bien , Monter , descendre 
les degrés. On dit , Un bel escalier. Un beau degré» 
Les degrés d'un escalier. 

ESCARBOUILLETTE. Cet homme a la tête à 
Tescarbouillelte , pour. Est étourdi. — Cet homme a 
Pesprit à P escarpolette. 

ESC ARL ATINE ( Fièvre ). — Fièçre écarlatine , 
ou scarlatine* 

ESCLIVER, S'ESCLIVER pour Esquiver, j^j- 
quiver. 

ESCLOPPÉ pour Écloppé. 

ESCORNIFLER pour Écornifler. Chercher à man- 
ger aux dépens d'^autrui. // ça écornifler un dîner où 
il peut. 

ESCOUETTJE pour, Panier à salade. 

ESP 

ESPACE substantif masculin. // a parcouru un 
grand espace , et non pas , Une grande espace. 

ESPADRON , ESP ADRONîî^ER au lieu de , Espa^ 
dqni , espadonner. 

ESPERLUETTE. Nom- qu'on laisse donner parles 

enfans dans les petites écoles à cette abréviation 5^, 

qui termine ordinairement Talphabet, et qui signifie Et. 

. On doit éviter ce biu'barisme , et faire dir« Et , au lieu 

de, Esperluette. 



\ 
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ESSELTNS, pour Bardeaux. Petits aïs minces et courts, 
dont on couvre les maisons et quelques muTaHlês pour 
les garantir de la pluie* 

ESSOURDIR pour Assourdir ^ rendre sourd. Vous 
ni* assourdissez, 

EST 

ESTAMPLE ^ovLT Estampe , substantif fi^mmln, Vhe 
belle estampe. De belles estampes. 

ESTOC pour Esprit • On ne dît pas, Il a de Tes- 
loc. — Il a de V esprit , de V adresse* JUais on dît , 
Cela ne çient pas de son estoc. 

ESTOMAQUER, S:*ESTOMAQUER s^empîoîent 
mal pour Epoumoner , s'époumoner. Ne dites pas , Je 
in^estomaque à vous faire des remontrances. — Je 
vC époumone h cous ^aire des remontrances. 

On S*épou?none en parlant, on S'estomaque quand 
on se trouve offense. Il s* est estomaqué de ce que je 
ne lui ai pas rendu sa çisite assez tôt. 

ETA 

ETAGE est un substantif masculin. Ne dites pas, 
La première élage. — Le premier étage. 

ETAIN substantif masculin, Étain Jin. Etain com^' 



niun. 



ÉTAMAGE, ETAMURE. Vétamage est L'action 
d\'(nmpr , ou rcffet de ce qui est etam^. // en a coûté 
tant pour Péiamage, Vétamage de cette casserole 
ne çaut rien. 

Véiamure est La matière qu'on emploie pour étamer. 
Cette éiamure est trop légère. 

ETAMIS pour Tafnis. Substantif masculin. 

ETANG est masculin. Le grand étangs et non 
pas , La grande ëtang , faute très-commune. 
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ETELLE ponr Ctypeau^ Sul>sfantîf mascnHn* Dîtes 
Menus copeaux. Copeaux de hêtre. Brûler des co^ 
peaux, et non pas des c^tplles. Ainsi le proverbe , On 
ne charpente pas sans ëfelles^ n^est pas français» 

E T I 
ETIQUET pour Jitiquette , substantif féminin, // 
faitt mettre une étûjuette a ce sacn Ne jugez pas 
sur rétiquette^ 

E T O 
ETOUBLE n'est pas français. — Èteule on Esteit» 
hle. Substantif fëminin. Ce qui reste sur la terre du 
tuyau des grains y quand on a fait la moisson. 

E T R 
ETRE pour jéçoir, Ne dites pas, Il est grandi. La 
grenadr lui est crevée dans les mains« Quand Parmée 
fat décampée, — // ^ f^randi. La grenade lui a crevé 
dâ*is /^s ifiaïns. C^uand P armée eut décampé » 

Il y a p^isieurs verbes, qui ne prennent pas indif^ 
féremment , Etre ou avoir y dans leurs temps compo- 
sés. C'^st un objet qui rp^arde ^a grammaire. 

ÉTRILLONNER, ETPlIONNER pour Rogner y 
diiniiuier, rapetisser. Qui vous a ainsi étrillonnée votre 
Ijubiî ? — Çui vous a ainsi rogné cotre habit ? On 
dit J^iriqué, ée j Adjectif, Qui n*a pas Tampleur suffi- 
sante. Cet habit est tout étriqué* Ces rideaux sont 
ùien étriqués y et non pas, Etrillonnés. 

EUR 

EUROPE substantif féminin. Ne dites pas, Tout 

l'T^urjpe ; ni tout PUrope. — Toute PEurope, Dites do 

mênrte, lu 'Me C* Asie ^ tS)Ute Pj4frique ^ toute VAmé-^ 

riquem ^ 

E V A 

iÉVALTONNE, participe du verbe Éçaltonner , qnî 
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s^emploîc avec le pronom personnel, et qui signifie 
Preudre des airs trop libre*, ou. Abuser de ses forces. 
Jeune Jiomme , cous i^ous éçaltonnez. Vous cous éçal" 
tonnez trop pour un homme qui relève de maladie. 
Mais on ne dit pas , C'est un ëvaltonnë. — (Test un 
étourdi , c^est un évaporé.* 

ÉVANGILE substantif masculin. Ne dites pas, La 
première évangile est dite. — Le premier éçangile est dit m 

EVE 

EVENTAIL substantif masculin. îfe dites pas, Vous 

avez acheté une belle éventail, rendez— moi la mienne. 

— Vous avez acheté un bel éçentail y rendez^moi 

le mien. 

E X G 

EXCUSE (Demander^. Cette expression que plu- 
sieurs personnes ne regardent pas comme française , se 
trouve dans la cinquième édition du Dictionnaire de 
r Académie , où il est dit : u Que ce mot Eœcuse n'est 
giière d'usage qu'avec les verbes ^aire ou demander. 
Comme, Je cous en fais mes excuses pour lui. Je 
vous en demande excuse» 

E X P 

EXPERTISER n'est pas français. — Faire une 
expertise. Procéder par expertise. Procéder h Pex-^ 
pertise de,,.* 

EXPRES ( Par ) , faute, assez commune. Il a dît 
cela par exprès. Je ne l'ai pas fait pas exprès. — // a 
dit cela expris. Je ne Pai pas J'ait exprès. 

F A C 

j* ACES. Ce nom se donne improprement aux boucles de 
cheveux qui couvrent les oreilles ; et l'on dit, Rouler 
ses faces. Qui vous a fait vos faces ? — ■ Rouler ses bou^ 
des f ses chçveux. Qui vous a peigné ou coiffé? 
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PAGULTE , xnaayaîse prononcîaûon pour Facieltem 

P A I 

FAIRE, Ne dîtes pas , en parlant d^un malade , 
comment fait-il ? Que fait-il ? Allez voir ce qu'il fait. 

— Comment ça—t'-il ? Comment se portct^-il ? Allez 
poir comment il se porte , comment il ça* 

Cts expressions , Que J^ait^il ? Allez çoir ce qi^il 
Jciit ^ ne peuvent se dire que dans le sens de S'occuper, 
employer le temps. Que J^ait monjils ? Traçaille^t'^il? 
Allez çoir ce qi^il J'ait dans sa chambre. 

Ne J^aire que ^ ne J'aire que de* Distinguez bien 
le sens de ces deux expressions. Ne J'aire que ^ mar- 
que une habitude constante. Il ne J ait qi^ étudier. Il ne 
fait que jouer. Elle ne J'aie que, croître et embellir* 

On dit encore , Attende z^moi , je ne Jais qi^ aller 
et reçenir* 

Nejaire que dey signifie , Qu'il y a très-peu de temps 
qu'une chose s'est faite. Votre père ne Jait que de 
sortir* Il ne Jait que d^arriçer. 

Ne dites donc pas , Il ne fait que de me dire des in- 
jures. Vous ne faites que de m' ennuyer ; fautes assez 
communes.— // ne fait que me dire des injures, ^ous 
ne faites que rn^ennuyer* 

Ne dites pas , Il ne f^isoit qu'arriver quand vous 
/•les parti. — // ne Jaisoit, que d*arriçer quand vous 
êtes parti* - % 

EAIT-A^EAIT, FURrA-MESÛRE ne sont pas 
français. Ne dites pas , Etendez " ces papiers fait-à— fait 
qac vous les tirez de l'eau. Etendez les fur-à— mesore. 

— Etendez ces papiers à mesure que cous les ti^çjs 
de Veau* Etendez^les aujur et' à mesure. 
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FALBANA pour Falbala ^ subsfanlif masculin. Jups 
à falbala. Garni de plusieurs falbalas. 

P A Q 

FAQUIN. Cet adjectif s^emploîe improprement au 
lieu de , Fier^ insolent , hautain j pimpant* Un fa- 
quin est un homme de néant , qui fait des actions basses. 
On Va traité comme un faquin. 

TAQUINER n'est pas français. 

FAQUINERIE est PAction d'un faquin. Ainsi ne 
dites pas D''un homme élégant et recherché dans se? 
habits, C'est un /lomme plein de faquinerie, — ^ (Test 
un élégant. CPest un pimpant. 

FAR 

PARCE (Tl est) pour, Il est farceur. (P est un 

farceur. 

FARCE pour Frasque. Ne dites pajs, Il m'a déjà 

fait une farce. Il m'a fait plusieurs farces. — // ni^a 

déjà fait une frasque. Il ni' a fait plusieurs fras" 

quesm 

F A U 

IL FAUDROIT mieux , pour , // çaudroit mieux\ 
FAUX— GRENIER. C'est, dans une maison , Le plus 
haut étage , sous la tuile, et qui n'est éclairé que par 
les lucarnes. Ce mot né «e trouve pas; il n'a de syno- 
nyme que Grenier ; majs en Lorraine on distingue le 
Grenier où l'on serre les grains, où l'on fait sécher le 
linge, du Faux^^gr^nier où l'on met souvent le bois 
à" brûler, et aes objets de peu d'usage. 

F E I 
FEIURE pour feuillure. Substantif féminin. Terme 
'4e menuiserie, 

; F E N 

FÏNDEROT pour Fendoir, substantif masculin. 
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Otttil qnî sert à fendre, à diviser. Fendoir de çan^ 

nier ^ de tonnelier^ 

FENTE. Ne dites pas, II gèle à pierres fente, — 

A. pierres J^endre. 

FER 

FER. Ce proverbe , Cela ne vaut pas les quatre fers 
d'an chien , n'est pas français. Sans synonyme. 

FERBLANQUIER pour Ferblantier. 

FERLUQUET pour Freluquet. 

FERREMENT pour J'crrwr*?,^ faute très-commune. 

Ferrement substantif masculili. Outil de fer. Ori le 
surprit avec des limes sourdes , des crochets de for , 
et quantité d^autres J'erremens. Les jferremens d^un 
chirurgien. 

Ferrure substantif féminin. Garniture de Fer. La 
yerrure d'une porte. Il en coûte tant pour la J^errurt 
de deuœ chevaux j et non pas, Le ferrement, 

F E S 

FES (Je) pour J<?^/w, mauvaise prononciation. 

FEU 

FEUILLETÉ pour FevUletage ^ Espèce de pâtis- 
serie. N.e dites pas acheter des feuilletas. — Acheter 
du feuilletage. Acheter des gâteaux feuilletés .^ 

FEUNE pour Fouine , Instrument de fer à deux 
ou -trois fourchons, qu'on met au bout d'unt perche, 
et qui sert à élever les gerbes sur le tas, 

FIE 

FIER pour Aigre. Ne dites pas , Ces fruits ont un 

goût fier. Ces fi-aits sont fiers. Ce vin-là est fier. — 

Ces fruits ont un gx)ût aigre. Ces fouits sont aigres. 

Ce çin—là est aigre. 

F I G 

FIGNOLANT , FIGNOLER , FIGNQLEUR , no 
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sont pis français. On les emploie au liea de Élégant. 
Pimpant , faire le pimpant. 

P I L 

FIL ^ Avoir le ) n'est pas français. — Être rusé. 

FIL D'ARGENT pour Chasselas , substantif mas. 
sorte de raisin. 

FILAGRAMME pour Filigrane. Ouvrage d'or- 
fëvrerie travaillera jour. 

FILOSEILLE ( Bas de ) , pour , Bas de Jiloselle. 

FIN 

FIN. Faire la fin d'une chose , pour, Casser , briser j 
lî^est pas français. Ne dites pas, Cet enfant fait la fin 
de tout. -— Cet enfant brise tout , détruit tout. 

FIN FIL pour Fil délié. Donnez— moi du fin fil. 

— DonneZ'^moi duJU délié. 

FIN FOND (Au). Il est au fin fond des forêts. 

— // est en Jin J'ond. de forêt. 

F I O 

FTON , FLON pour Flan , Espèce de pâtisserie. On 
mange des Jlans en carême. 

F I X 

FIXER, verhe actif, signifie, Arrêter, Déterminer. 
On a fixé la çaleur des monnoies. Les tfents ont 
de ia peine à se fiœer. Fixer son attention. Fixer 
ses goûts ^ ses désirs. 

On "^it Fixer ses regards sur quelqiCnn. Mais on 
ne peut pas dire , Fixer quelqu'un, pour fignifier. Le 
regarder. Ainsi ne dites pas , Il rao fixait. Voyez 
comme il me fixe. Le soleil fixe la terre. — // me 
regardait. Il me considéroit. Voyez comme, il me 
regarde. Le soleil regarde la terre» 
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FLAIRER et FLEURER. Ne dites pas , Cela flaîrc 
comme baume. — Cela Jîcure comme baume. 

Flairer signifie , Sentir par Todorat , et Fleurer , 
Répandre une odeur. 

On dit improprement, Flairer la meurotte. Ce proverbe 
qni signifie, Chercher avec curiosité , n'est pas français. 
Çue vienl-il ici flairer la meurotte ? — Que çient^ii 
chercher ici? Meurotte, n'est pas français. 

FLAMOUCHE pour Flammèche. Il ne faut qu'une 
petite flammèche pour causer un grand embrase- 
ment, 

FLANQUE pour Efflanqué , ne se dit que des clic— 
vaux. 

FLANQUER , FLAQUER. On flanque un bon 
soufflet. On Jlaque un verre é^ eau par le visage} où, 
On jette une Jlaquée (Teau par le visage* 

F L E 

FLEURER voyez FLAIRER. 

F L O 

FLOT de ruban pour, Nœud de ruban» 

FLOTTE de bois pour , Train de bois flotté. 

Conduire un train. 

FOI 

FOINER ^QxxT, Faner, Faire sëcLer le foin. 

FOINEUR, EUSE pour Jizwewr, euse. 

F O N 

FONCER une porte , un coffre , pour, Enfoncer une 

porte , un coffre. Forcer une porte , im coffre, 

FOND et FONDS sont deux substantifs masculins. 
Fond est L'endroit le plus bas d'une chose creuse. Le 
fond dun puits. Le fond du sac. Du fond de Pes— 
iomac. Trouver fond. Perdre fond. 

Fond s^ prend encore pour, Ce çu'il y a de plus 
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éloigne de Tabord , de plus retiré du commprc« dans 
un lieu , dans un pays. Se retirer dans le J*ond d^un 

po.ys* Le fond d^un bois. Le fond d'*un cloître» 

« 

11 se dit En matière d''afraires, de procès , de doctrine, 
«le. Le fond d'un procès, La forme emporte le fond. 

Ce mot a encore plusieurs autres significations. 

Fonds est Lt sol d*une terre. C'est aussi Une somme 
cpnsidérable d'argent. Être riche en fonds de terre, 
!Bàtir sur son fonds. Les fonds destinés pour la 
guerre, . Placer une somme à fonds perdu. 

Fonds se dit figurément De Pesprit , des mœurs. 
CTest un homme qui a un grand fonds desprit , un 
grand fonds de probité* 

FONDRE, DÉLAYER, DISSOUDRE. Ce» trois 
verbes ne doivent point être confondus. Le for se 
dissout dans Peau forte. La terre se délaye dans 
Peau et ne s'y dissout point. TJn métal se fond dans 
le fou. 

Ainsi ne dites pas, Le suore se fond dans Peau. Ce 
tel se fond difficilement. — Le sucre se dissout dans 
Peau, Ce sel se dissout difficilement, ' 

Yons direz , Fondre de la cire. Délayer de lafoi-^ 
rine, des œufs, 

rONGE de carottes, pour. Fane de carotte, 

FONGEUX pour Fangeux , euse. Ce terrain est 
fongeux et non pas, Fongeux. 

FOR 
FORMAISON d'un temps, d'un mode, pour, ^or- 
niation y terme de Grammaire. 

FOU 
FOUDRE substantif masculin et fe'minin. Le foudre 
9ûngeur, Être foappé du foudre ou de la foudre. 
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On dit qu* Un homme est craint comme la Jbudre ; 
qu^ Un grand Général est un foudre de guerre, 

FOUDRE substantif masculin. Grand vaisseau qui 
contient plusieurs muids de vin. Vn foudre de vin ^ 
et non pas Une foudre. 

FOUGADE pour Fougue* Ne dites pas, Quand sa 
fougade lui prend. Fauta très-^commune. — Quand sa 
fougue lui prend, 

FOUILLOUSE vieux mot, hors d'usage. Il avoit 
de beaux ëcus en fouillouse. — // açoit de beauœ écus 
en poche, 

FOUINE pour :F>iine, Le fruit du hêtre. 

FOUINER n'est pas français. Ne dites pas , Il crai- 
gnit d'être battu , il fouina. — // craignit d*être battu y 
il s* esquiva , il se sauva. 

FOULAGE. Il en coûte tant pour le foulage de 
de ces draps. — // en coûte tant pour la foule , ou 
pour la foulure de ces draps. 

FOULAN pour Foulon, Envoyer des draps ai^- 
foulon^ et non pas, Au foulan. 

FOURCHETTÉE. Donnez-moi une fourchetl^e d^ 
salade. Je n'en veux qu'une fourcliettée. Ce mot n's» 
point de synonyme. On peut dire , Donnez^-nioi ur^^ 
peu de salade. Je rben veux qiCau bout de la four — 
chette, 

F R A 

FRACTURER pour Briser , n'est pas françaî»* 
Mais on dit Fracture , substantif féminin ; et Frac-- 
turé, écj adjectif. 

FRAIS (Cela est). Expression impropre et ironiqae 
pour dire ^ Cela est beau ! Voilà qui est beau ! 

FRALER n'est pas français. Il se dit ùqs choseï 
fragiles ou tendres qui sont cassées ou écrasées* Elle 
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«ivoit dans sa corbeille un cent d'œufs qui ont etë fraies 

<n tombant. Vous avez frâlé ces fraises en les serrant. 

—-£/le açoit dans sa corbeille un cent d'^œiifs qui 

ont éié brisés , cassés en tombant* Vous açuz écrasé 

ces fruits en les serrant. 

FHANDOUILLE pour Guenille \ Morceau d'ëtoffe 

déchirée. Vous avez ui^e frandouille qui pend à votre 

habit. — Vous avez un lambeau , une guenille qui 

pend h cotre habit» 

FRANGEON, VERGEON ne sont pas français. 

On les emploie pour signifier , Les marques qui restent 

des coups de verges ou de fouet qu'on a reçus. 

FRAPOUILLE , PATTE, pour, Haillon, çieuœ dra- 

peaux , drille , ce dernier est masculin. Le papier 

se J^ait açec de vieux drapeaux de linge* Ramasser 

des drapeaux y des drilles y et non pas des Frapouilles , 

des Pattes. 

FRAPPANT NEUF, Cet habit est tout frappant 

2)euf. — Cet habit est tout battant nei{f* Expression 

populaire. 

F R I 

FRICOT ( Faire) , FRICOTER ne sont pas français. 
liC mot Fricot s'emploie trivialement peur Bonne chère. 
Il y avoit grand fricot à ce dîner. Pour, Il y açoit bonne 
€^hère , ou grand^ chère* 

Fricoter et taire Fricot , se disent ordinairement 
^e gens qui se rassemblent souvent pour faire quelques 
Idods repas en secret. Ces femmes fricotent toujours en- 
semble à rinsu de leurs maris. Ce mot, dans co sens, n'» 
guères de synonyme que , Font gogaille , terme popu- 
laire, ou, Se régalent en secret , etc. On dit encore ^ 
Ces petites gens fricotent toujours , font toujours frioot, 
jour Sont toujours à table, J^^ràt toujours bonne chère* 
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FRILLTEUX pour Frileux. Les vieillards sont J^ri" 
leujT, Cette J^eninie est J'rileuse. 

FRIMOUSE pour Trogne. Il a une plaisante fri— 
mouse. Il a une bonne grosse friinouse. — Il a une 
plaisante- trogne, il a une bonne grosse trogne. Il 
est populaire. 

FRINGALE pour Faim canine. Espèce de maladie. 

FRIPE. Se mettre , ou tomber sur la fripe de quel— 
qu'Hun. — Se mettre^ ou tomber sur la friperie de 
quelqi^un. 

FRIPEUR , FRIPE-TOUT , ne sont pas français. 
Ne dites pas, Cet enfant est un vrai frîpeur, un vrai 
fripe-tont. — Cet enfant fripe tout^ brise tout. 

Ne dites pas non plus, Cet enfant est un vrai fripier. 
Fripier , ère se disent , De celui ou celle qui achète et 
revend de vieux babits. 

FRISQUIN. Il a mangé tout son saint frisquia* — 
// a mangé tout son saint frusquin. 

F R O 

FROMAGIE nVst pas français. On appelle ainsi Un 
mélange de fromage mou et de crème. Sans synonyme, 
si ce n'est Fromage à la crème. 

FRONCE pour Froncis , Les plis qu'on fait à une 
robe, à une chemise en les fronçant. Faire un froncis 
à une manche^ à une jupe ^ à une robe d^ enfant y et 
non pas, Faire des fronces. 

FRONCER. On dit bien Froncer une jupe , froncer 

la robe d^un enfant* Mais ne dites pas. Voilà une 

manche qui fronce. — Voilà une manche qui fait de 

faux plis. Voilà une manche qui gode , du verbt 

Qoder. 



ÏROTTÈE^ Donner une frottile à quelqu'un; e3c— 
pression triviale qui n'est pas française. — Frotter les 
oreilles à ^fuelqi^un* 

p a M 

FUMANT de charbon , pour Tumeiton. Il y a dans 
Ce charbon beaucoup de fumerons» 

FUR 
FUB.-À-MESUB.E. Voyez FAIT^ A-FAIT- 

G A B 

VJrABGlE, On donne improprement ce hotn Atout* 
espèce de profit illicite. C'est une gabgie. Il Fait la gaLgie* 
Il y a de la gabgie là dedans. — C^est une filouterie^ 
C^est un filou. Il trompe ^ il çolê. Il y a dà lafilôu^ 
terie lu dedans* C^est Une volerie^ etCé 

OABLOU pour GabelleUr. Le peuplé a fait dé 
gabelleu^ le mot GABLOU, nom odieux qu'il doniûe à 
tous èeuJt qui lèvent les impôts. Il n^est pas français. 

GABSIISTER, GOBSINER, GAStlNER, ne sont 
pas français. Ils s'emploient potir Voler ^ prendre y esca-^ 
tnoter. Il m'a gaspîn^, gabsin^, gobsîn^ un ^cu. Cô' 
chat m^a gabsini mon déjeuner. — Il îii'a çolé ^ esca^* 
wnoté un écu. Ce chai rti^a pris, ni* a escamoté mon 
déjeûner. 

GAFFE, GIFEE (donner une), GAEEÈR , 
GIFFER. Ces mots ne âont pas français. *— Donner 
un souffietn Donner une morhifle. Ce dernier est po-» 
pilaire. 

Une gciffe est Une perche avec un croc de fet à deut 
branches, dont l'une est droite et l'autre courbe* On s'en 
gert pour tirer de Teau le \iQU flotté* 

7 
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GAGER quelqu^un , se dit împroprement pour Ar-^ 
rêter j prendre qu«lqu*uii dans les vignes,^ dans les 
champs où il est défendu d^ aller ; et Ton dit , Il a 
éié gagé par les messîers en cueillant des raisins. — // 
a été pris par les messiers en cueillant des raisins. 
Voyez BANGARD. 

GAGNAGE substantif masculin , signifie Pâtis , 
pâturage j Lieu oii vont paître les troupeaux et les 
bêtes fauves. On ne doit point l'employer pour Ferme. 
Ne dites pas^ Gagnage à vendre. J'ai acheté un beau 
gagnage. — Bien de campagne ^ J^erme y métairie ^ 
héritage à vendre. J^ai acheté un beau bien de canè^ 
pagne , une belle Jermé , etc* 

GAI 

GAI 9 dans quelques arts ^ se dit De ce qni est an 
large dans sa place , dans son If eu. Bois trop gai. Mât 
trop gaij etc. Dictionnaire de Trévoux. Co mot ne 
se trouve pas dans le Dictionnaire de l'Académie. Ainsi 
on ne ponrroit pas dire , Ma tabatière est trop gaîe. Cçt 
étui est trop gai , il s'ouvre dans ma poche. Ce tenon 
est trop gai, il joue dans la mortaise. Gai dans cette 
acception n'anroit point de synonyme. 

GAILLOT. Il l'attendoit au coin de la rue avec un 
gros gaillot. — Aifec un gros bâton. 

G A L 
GALAFRE n'est pas français. — Goidiajre , adjectif 
des deux genres. Cest un çrai Gouliqfre. 

G A N 

GANACHE pour Perruque^ mauvaise perruque y ne 
se dît pas. 

Ganache y substantif féminin ^ est La mâchoire infé- 
rieure du cheval. 



<} A ». ^ 

On dît figur^ment et familièrement d^an liomme qui 
m Tesprit pesant) C*eH une ganache j une lourde ga^ 
Hache* 

Dans 1«5 marchés an bled on appelle encore impro- 
prement Ganache ^ Une grande corbeille Ô2iXi% laquelle 
les jur^ mesureurs versent le grain, pour le mesurer plus 
Facilement et sans en perdre* 

GARÇON ( Faire le) pour Se diçerttr y n^est paf 
Français. Ne dites pas, Il a de quoi faire le garçon. Xaî 
tin ëcu pour faire 1© garçon. — // a pour dépenser ^ 
pour se divertir. J^ai un écu pour ni" amuser. 

On dit dans le style familier. Faire çie de garçon» 
Mener une vie de garçon^ pour dire. Mener la vie d'an 
homme libre et indépendant. 

GARGOTE pour Mauvaise cuisine y n^est pas fran- 
çais. Gela se dit Des mëchans petits cabarets où Von 
donne à manger à bas prix. Ainsi ne dites pas , G^est de 
la gargote. — Cest un manger de gargote» On dît , 
Tenir gargote. Ce cabaret y Cette maison est une vraie 
gargote. 

GARGOTER, sîgnîÊe Hanter les médians petit* 
cabarets , les gargotes. II signifie aussi Boire et manger 
mal-proprement. // ne fait que gargoter^ ïls sont ta 
ù gargotcr. 

Mais ne dites pas à un enfant qui agite et remtie dd 
Peau sale et bourbeuse avec les pieds , les mains oa 
autrement : Que faites vous là ? Voud gargotes. Ces petits 
garçons gargotent dans les rues, dans les ruisseaux. — 
Çue faites vous là ? vous patrouillez , vous barbotez. 
Ces petits garçons gargouillent dans les rues , dans 
les ruisseaux. 
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GARGOUILLE (Une) n'est pàg un Égout. "Se 
dîtes pas , Les gargouilles de celte rue sont bouchées. — 
Les é goût s de cette rue sont bouchés. 

On appelle Gargouille Cet endroit d'une gouttière ou 
d'un autre tuyau par où Teau tombe ^ et qui est terminé 
ordinairement en figure de dragon , ou de quelqu'autrô 
animal. 

GARNIMENT pour Garnement* (Test un mauçaîs 
garnement* 

G AS 

G ASCONNER signifie y Dire des gasconnades ; mais 
ne dites pas , Il m'a gasconne un ëcu. — // m^a pris ou 
escamoté un écu» 

GASPILLAGE, GASPILLER, GASPILLEUR, 
EUSE. C'est une faute d'employer ces mots pour a^o/^nV, 
rolery voleur j euse. 

Gaspiller signifie. Dissiper par toutes sortes de dé-* 
penses inutiles le bien dont on a la disposition ; Gaspillage ^ 
l'Action de gaspiller ; Gaspilleur , euse , Celui ou celle 
qui gaspille. // a gaspillé son bien en peu de temps. 
C*est un gaspilleur. Tout est au gaspillage dans cette 
maison* • ^ 

On dit aussi à peu près dans le même sens. Gaspiller 
des hardes , du linge. Gaspiller du J'ruit. 

GASPINER. Voyez GABSINER. 

G A U 
GAUDRON, GAUDRONNER, pour Goudron, 
Goudronner. 

G E 

GE, On doit prendre garde de prononcer cette syllabe 
finale comme s'il y avoit chh, dans Ange ^ Mariage ^ 
Vendange f etc. No dites pas. Anche, mariache, ven- 
danche^ etc. 
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GELER DE FROID. Dites, Je suis gelé de froid y 
znais non , Je gèle de froid. 

GELURE, barbarisme. Ne dites pas, Cet enfant a des 
gelures aux pieds, faute très-commune. "-^ Cet enfiint 
€1 des engelures aux pieds, 

G E N 

GENSES pour Gens ; mauvaise prononciation. Que de 
gens n* ont pas honte. Ne faites pas sentir IV.. 
GENZIVES pour Genciifes^ substantif féminin. 

G E R 

GERBIERE. On appelle ainsi en Lorraine, Une 
ouverture pratiquée dans un des murs de face d'un 
grenier , et par laquelle on fait passer le foin et la 
paille, etc. , pour les serrer. Ce mot, qooiquc d*un grand 
usage , n^est pas français dans ce sens , et ne paroît 
point avoir de sjnonyrae. 

GÉROFLÉE pour Girojtée^ substantif féminin, Vn 
bouquet de giroflée. 

GIF 

GIFFE, GIFFER. Voyez GAFFE. 

GIN 

GINJOLET pour Vin gingiiet ^ ou simplement 
Ginguet. Boire du ginguet^ 

G I R 
GIRONNEE. Ce que peut contenir 'sur son giron 
une personne assise. Ce mot n'est pas. français, et n'a 
point de sjrnonyme. Ne dites pas, Elle apporta une 
gironnêe de fleurs. — £lle apporta des Jleurs pleine 
son giron, 

GIS 
GISSANT, pour Gisant j ante , adjectif. Gisant 
dans son lit malade. 



loa GIS 

On dit encore, Nous gisons. Ils gisent. Il gisoit p 
du verbe Gésir qui n^est plus usitë^ et qai sîgnifioit, 
Etre couche. 

GISIER pour Gésier ^ substantif misculin» Le gésier' 
d^une poule. 

G L I 
GLISSANT -pour Glissoire , substantif féminin. £es 
^ en/ans font des glissoires sur les ruisseaux gelés , et 
non pas , des Glissans. 

GLU 
GLU, substantif féminin. Dites la Glu et non pas 
Le glu. 

GLUETTE pour (r/z^ârz^, substantif masculin. Prendrm 
des oiseaux aux gluaux , et non pas j Aux gl nettes* 

G N E 

GNE, GNE, GNER pour ne , né , ner. Ne dites 

pas , Qu^il pregne garde. Habit cbifFogné. Je suis en— 

cliifregné. Fautes de prononciation assex communes. — « 

Çi^il prenne garde» Habit chiffoné. Je suis en— 

chifrené. 

G G D 

GODAILLE pour Méchante drogue* J^ai donn^ de 

bon argent , et il ne m^a donné que de la godaille. — 

Et il ne nia donné que de méchante drogue , que do 



la drogue. 



GODAN, GODANCER, GODANCEUR , ne sont 
point français. On les emploie improprement au lieu 
de , Raillerie , railler , railleur , euse* 

GODILLER pour Goder , faire de faux plis. Voyea 

FRONCER. 

G O G 

GOGUENETTESpour(ro^M<f^^e^, substantif fém,, 

pluriel, Propos joyeux; ou pour Sornette^ substantif 



G ft io3 

femînîn , Discours frivole , bagatelle. Conter goguettes^ 
Dire des sornettes. 

On dît familièrement^ Chanter goguettes à quel* 
tfttun y ponr dire , L^attaquer , lui dire des injures , 
des choses fâcheases. 

6 ORME pour Gourme ^ substantif féminin ^ qui no 
s^emploie qu^au singulier ^ et en parlant des jeunes 
chevaux* 

On dit figur^ment , Ce rCest pas un mauçais signe 
quand les enfans sont galeux ^ U J'aut qi^ ils jettent 
leur gourme. 

Mais ne dites pas, Cet enfant a des gourmes ^ pour 
aigni£er Qi^il a les glandes du cou engorgées. 

G O S 

GOSSE d^oiseau , de pigeon, etc. — Jabot , poche» 
Des pigeons qui ont la poche pleine* Cet oiseau a 
bien mangé , il a le jabot plein.. 

GOSSE D'AIL pour Gousse d'ail. 

GOSSER des Dindon».. — Empâter des dindons. 

G O U 

GOUAILLES (Dire des), GOUAILLER , GOUAIL- 
LEUR, EUSE, ne sent pas français. — Se gausser 
de quelqi^un j railler quelqifun. Gausseur^ euse, 
railleur y euse. 

GOUJARD pour Goujat y substantif masculin , Valet 
d'armée. Terme de mépris. 

GOURDIN, INE pour Gredin^ ine. Gueux de pro* 
fession. Cest un Jranc gredin. 

Un Gourdin est Un gros bâton court. 

GOUTER. Redites pas,. Goûter une plume. Je rien» 
fle tailler votre plume , goûtez-là. — Essayer une 
plume • Je riens de tailler votre plume ^ essoyez-ià» 
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GOUTTE pour Samdoiix , substantIF mascalm , 
Graisse de porc. 

GOUTTE , maladie, substantif W.nÎHÎn. N'employer 
ce mot qu'au singulier. Ne dites pas. Il a les gouttes* 
'^ Il a la goutte* 

GOUTTER n'est pas français. — D^^ow^er , Tom- 
ber goutfe à goutte. Fuire dégoutter du lard ^ du 
hcurre sur de la i^iiinda. Il pleu\?nt tantôt , les toits 
dégouttent encore, N'huilez pas-là^ il y dégoutte. 

GOUVERNATION n'est pas français. Ne dites 
pas^ Cette femme a tout en gouvernation. — Cetto 
J^emme a tout çn son gouifernementm 

G B. A 

GRADATION et GRADUATION. Ne confonde! 
pas ces deux mots. Gradation signifie Augmentation 
fuccessive et par degrës. De soldat ^ il est devenu par 
gradation , Colonel, 

Graduation signifie Division en degrés. Xrt gradua- 
tion d*ua thermomètre , d*un baromètre , cTuno 
échelle* 

GRAIN et GRAINE. Le grain est Le fruit et la 
semence du froment , du seigle , de l'orge , de l'a- 
yoine , etc. , Le grain de ces J^romens est J'ort gros* 
IBattre ^ serrer les grains» 

Grain est , aussi Le fruit de certaii^es plantes et de 
certains arbrisseaux. Grain de poivre* Grain de ge^ 
nièifre. Grain de moutarde* Grain de raisin y et non 
pas , Graine de raisin. 

Il a encore plusieurs autres acceptions connues. 

Graine est La semence de quelques plantes.. Graine 
de laitue^ d^épinardsy de paçots ^ etc. ^ graine de 
chou y de melon* On dit encore Graine de genièvre* 
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GRATNER faute d'orlhograplie. Ecrivez Gretier, 
Produire de ^a graine. Bëduire en petits grain». 

GRAISSER ne peut s^emplo^^er pour Engraisser. 
Graisser signifie, Frotter, oindre de graisse. Graisser 
des bottes. Graisser les pieds d'un cheçaL 

On dit, Vin qui graisse j cjui s"* engraisse j mais non, 
"Vin qui se graisse. 

Engraisser signifie ^ Faire devenir gras , amender , 
fertiliser. Ne dites pas , Graisser des Lœufs , des moutons» 
Graisser des terres. — Engraisser des bceuj^s , des mou-' 
tons. Engraisser des terres. 

Engraisser veut dire encore, Souiller de graisse, 
rendre sale et crasseux. Engraisser ses habits , son 
linge , et non pas Graisser. 

On dit aussi Engraisser ^ s* engraisser pour Devenir 
^as : ne dites pas , Cet enfant graisse à vue d^œil , 
— Cet enfant engraisse à vue dœiL 

G r;e 

GRE de la jambe, pour, Vos de la jambe. 

le gras de la jambe , est La partie charnue qui est 
au haut et au derrière de la jambe. On Pappelle aussi 
X<9 mollet. 

GRE pour Grhs. Ne dites pas , Une cruclie do 
gré , faute très-commune, — Vne cruche de grès. 

GRELONS pour Gç^lons» Il tombe quelquefois 
dos grêlons qui pèsent une demi^liçre. 

GRELOT. Ne dites pas, Avoir le grelot. — Treni'» 
jbler le grelot. Il est populaire, 

GRÉMIEUX , GRÉMILLEUX ne sont point fran- 
çais, -»- Grumeleiiœ j euse , Qui a de petites inégalités 
dures au-dedans et au-dehors. Bois grumeleux. Des 
poires grumeleuses. 

GREMILLON pour Grumeau. Ne dites pas , Vomir 
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le sang par grémîllons. Le lait se conrertît ^elqtrc- 
fois en grémîllons dans Pestomac. — Vomir de gros 
grum^au.T de sang. Le lait se convertit quelquefois 
en grumeaux dans V estomac, 

GRENADE pour Grenat substantif masculûu Tfne 
grenade , est Un frait bon à manger. Un grenat est 
Une sorte de pierre prëciense d'un ronge foneë. N* 
dites pas ,' Un collier de grenades. — XTn collier de gre^ 
nats. 

GREVE pour Grat^ier, substantif masculin. Ne dites 
pas, On a fait jeter de la grève sur le chemin. — OnaJxUt 
jeter du gracier sur le chemin. 

Grèce, substantif féminin, est Un lieu uniet plat, couvert 
cle gravier, de sable. Gravier ^ substantif masculin j^ est 
un gros sable mêlé de fort petits cailloux. 

G R I 

GRIBOUILLER n*est pas français. — Flaire (ùê 
gribouillage. Cela se dit, D'un mauvais peintre j, d'une 
écriture mal formée. 

GRIFFANGE (Noix) pourJVa/^ angleusetf^e^-A^^ 
dire. Noix dont la substance est tellement renfermée- 
en de certains petits angles ou coins, qu'il est difficile 
de l'en tirer. JLa plupart de ces noix sont angleuses* 

GRIFFER quelqu'un, JETER LES GRIFFES à 
quelqu'un, ne sont pas français. Ne dîtes pas, Ce cbat 
m'a griffé. Il a été griffé par son camarade, son ca- 
marade lui a jeté les griffes- — Ce chat ni* a égratignêh 
Il a été égraiigné par son camarade» Son camarade 
J^a égratigne* 

Griffer est un terme de fauconnerie. Prendre avec 
la griffe. "Les oiseaux qui griffent* 

On dit figurément et familièrement qu'ZT» hommes 
a dorme un coup de griffe à un autre y pour dir»^ 
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Qa^il lui a renda quelque mauvais office, et particu- 
lièrement^ par des discours désavantageux* 

GB.ILLOT pour Grillon y substantif masculin* Il y 
a des grillons dans cette cheminée. 

GB.ILLOT pour Grelot , substantif masculin. Ce 
chien a un collier avec des grelots* 

GRTMOLER, GRIMOULER. Qu'avez - vous à 
grîmouler ? Il grimole toujours* — Çi^açez - vous à 
grommeler , à gronder ? Il gronde toujours» 

GRIMPANT n>st point un adjectif. Ne dites pas, 
Un chemin grimpant. Une montagne grimpante* 7- 
Un chemin montant* Une montagne roide* 

GRINGALET (Petit) i^omt Petit polisson. 

GRIPOT n'est pas français. On appelle ainsi Un 
petit monticule qui se trouve sur une route. Il y a sur 
cette route deux oa trois gripots bien difficiles à mon« 
ter. — //y a sur cette route deux ou trois montées 
bien difficiles ^ bien roides\ et ne dites pas, Bien dif- 
ficiles à grimper ; parce que le verbe Grimper ne peut 
avoir de rëgime direct* On dit Grimper à une Muraille y 
et non pas, Grimper une muraille. 

G R O 

GROGNER ne peut avoir de régime direct. Ne dites 
pas , Il grogne tout le monde. — // gronde tout le 
inonde , ou , // ne J'ait que grogner. Il est du style 
familier. 

GROSEILLE NOIRE ( La) , pour Le cacisy subs- 
tantif masculin. 

GROSSE GORGE pour Goitre ou Gouêtre ^ subs- 
tantif masculin* 

GROUIN pour Groin , substantif masculin d'ulie 
«yllabc. 

GROULAT, GROULER, GB.QULEUR, EUSE, 
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ne sont pas français. — Grondeur , euse^ gronder , oa 
grommeler. 

GUE. Dites, Passer la riçihre a gué, et non pas, 
An guë. 

GUENICHE pour Guenuche, petite gnenon. 

GUETTE , GUETTÉ. Ecrivez et prononcez Guêtre , 
substantif féminin 9 Guêtre, 

GUEUGNE pour Taloche^ voyez BEUGNE. 

GUERLUCHON pour Greluchon. 

GUEUSARD , que l'on emploie comme une expres- 
sion forte, pour signifier Un grand gueux j nVst point 
français. 

GUI 

GUIGNON. Ne dites pas, Avoir du guignon. Il 
faut que j'aie bien du guignon. — Etre en guignon* 
Il J'aut que je sois bien en guignon* 

GUIGNON de pain , pour Çuignon de pain, il est 
familier. // mange un gros quignon de pain à son 
déjeûner. On dit aussi Une bride de pain bis* Il est 
populaire. 

GUILLE mauvaise prononciation pour Quilles , jouer 
aux quilles. 

G y R 

GYRIESJ ( Faire des), voyez AGIOS. 
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Tahleau 


des Mots où la lettre 


K est aspirée» 


H.i 


Hampe. 


Harpon. 


Habler, 


Hanche. 


Harl. 


Hâblerie. 


Hangar. 


Hasard. 


Hâbleur. 


Hanneton. 


Hasarder. 


Hache,' 


Hanter. 


Hase. 


Hacher. 


Happe. 


Hâte. 


Hachette. 


Happelourde. 


Hâter. 


Hachis. 


Happer. 


Hâlier. 


Hachoir. 


Haqaenee. 


Hâtif. 


Hachure. 


Haqaet. 


Haubans. 


Hagard. 



Haquetier. 


Haubereau. 


Haha. 


Harangue. 


Haubert. 


Haie. 


Haranguer. 


Hâve. 


Haillon. 


Haras. 


lïâvre. 


Hame. 


Harasser. 


Havresac. 


Haineux. 


Harceler. 


Hausse. 


Haïr. 


Harde subs. fém. 


Hausse-col. 


Haire 


Hardcr. 


Haussement. 


Halage. 


Hardes ju3. pUjfé» Hausse-pied.. 


Halbran. 


Hardi. 


Hausser. 


Halbrené. 


Hardiesse. 


Haut. 


Hâle. 


Hareng. 


Hautain. 


Halenar. 


Harengaison. 


Haut-boij. 


Hâler. 


Hargneur. , 


Haute-contre. 


Haleter. 


Haricot. 


Haut-de-chausse 


Haleur. 


Haridelle. 


Haute-futaie. 


Hallage. 


Harnacher. 


Haute-Justice. 


Halle. 


Harnois. 


Haute-lice. 


Hallebarde. 


Haro. 


Hautement. 


Hallier. 


Harpailler. 


Haute-paie. 


Halte. 


Harpe. 


Hautesse^ 


Hamac. 


Harper. 


Hauteur. 


Hameau. 


Harpie, 


Haut-fond.' 
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Hé! 


Hocher. 


HouscauT. 


Hem? 


Hochet. 


Houspiller. 


Hennir. 


Holà. 


Houssage. 


Hennissement* 


Hollande. 


Honssaie. 


Héraut. 


Homard. 


Housard. 


Hère. 


Hongre. 


Hussard. 


Hérisser. 


Honte. 


Housse. 


Hérisson» 


Hoquet. 


Housser. 


Hérissonen 


Hoqueton* 


Houssine* 


Hernie. 


Horde. 


Housso^r. 


Héron. 


Horion. 


Houx. 


Héros. 


Hormis. 


Hoyau. 


Hersage. 


Hors. 


Huche. 


Hersé. 


Hor*-d*Œuvre. 


H u cher. 


Herser. 


^oltc. 


Huchet. 


Hêtre. 


Hottée. 


1 

Huée. 


Henrter. 


Houblon. 


Huer. 


Heurt. 


Houblonnière. 


Huguenot. 


Heurtoir. 


Houe. 


Huguenotisme. 


Hibou. 


.Hôuer. 


Huguenotte. 


5ic (Voilà le). 


Houille. 


Hulotte. 


Hideusement. 


Houle. 


Humer. 


Hideux. 


Houlette. 


Hune. 


Hie. 


Houppe. 


Hunier. 


Hiérarchie. 


Houppelande. 


Huppe^ 


Hisser. 


Houpper. 


Huppé. 


Hoc. 


Hourdage. 


Hure. 


Hoca. 


Houret. 


Hurlement. 


Hoclre. 


Houri. 


Hurler. 


Hochement. 


Hourque. 


Hutte. 


Hoche-^ied. 


Hourvari. 


Hutter. 


Hoche-pot. 







H lit 

H est aossî aspirée dans les mots formés des précé— 
dens , tels que , Aheurtement. S^aheurter. Déhaller. ^ 
Déharnacher, Déhanché, Enhardir. Rehausser, etc. f 
«xcepté dans Exhaussement , exhausser , héroïne j 
héroïque > héroïsme* Voilà t héroïsme de la çertu* 

H est aspirée dans , Les exploits de Henri IV • 
Une ville de Hollande* La reine de Hongrie* 

On dit , Bu point de Hongrie* Eau de la raine 
d* Hong rie. Toile de Hollande^ ou toile d^ Hollande ^ 
fromage de Hollande. 

D'après le tableau que nous venons de donner, oïl 
doit voir que Ton fait des faut es grossières , en disant ^ 
Cola est t'honteux. Vous êtes bien n'hardi , un n'^ban- 
gar, un n^hasard, un grand t^basard/ etc. — Cela est 
honteux. Vous êtes bien hardi. Un hangar. Un hasarda 
Un grand hasard, 

H A B 

HABILITE est un terme de pratique. Hahiliti h 
succéder. Mais ne l'employez pas pour Habileté capa- 
cité. // a beaucoup d^habileté, 

HA I 

HAIS (Je le) pour Je le hais ^ qu^on prononce 
comme s'il y avoit, Je le bès. - 

On dit, Je hais, tu hais y il hait. Nous haïssons f 
cous haïssez, ils haïssent, 

H A L 

HALLIER (Un) est Un buisson fort épais*, et 
l'on donne improprement ce nom au Hangar. Ne ditei 
pas, Il a fait construire un ballier dans sa cour. — 
// a fait construire un hangar, 

H A M 

HAMER p©ur Se plaindre. Elle n'a fait que bamcr 
toute la nuit,— Elle rCafait que se plaindre toute 
la nuit» 



lia H A P 

HAPPE-CHAT n'est pas français. C«st un nom 
injurieux que Ten donne à ceux qui exercent leur» 
droits avec trop de rigueur. Il n'a point de synonyme. 

H A R 
HARGNER. CHERCHER HARGNE ne sont pas 
français. Mais oa dit Hargneisa: , eitso ^ adjectif. Ainsi 
ne. dites pas, II, elle hargne tout le monde. II m'a 
cherché hargne. — Oest un hargneux , uns hargncuscm 
Il m*a cherché querelle. 

HARGOT, HARGOTAGE, HARGOTER, pour. 
Cahot, cahotagey cahoter m Ne dites pas, Nous avons 
éprouvé bien des hargots sur celte route. Je ne puis 
souffrir le hargofage d'un coche. Ce carrosse nous a 
bien hargottés. — î^ous açons éprouvé bien des cahots 
sur cette route. Je ne puis souffrir le cahotage et un 
coche* Ce carrosse nous a bien cahotés. 

HARPOUILLER. SE HARPOUILLER ne sont 

pas français. Ne dites pas, Il harpouille tout le monde. 
Ces enfans se harpouillent sans cesse. — // querelle tout 
le monde. Ces enfans se harpaillent sans cesse on se 
chamaillent. 

On dit encore, Harpèr , se harper. Prendre et serrer 
fortement avec les mains. Ils se querellèrent et Se har-^ 
pèrent. Elles se sont harpées. 

HARQTJENER pour Farfouiller. Il a mis tous mes 
papiers en désordre en harquenant dans mon armoire* 
— En farfouillant dans mon armoire. 

HARTA n'est pas français. C'est un terme de mé- 
pris qui se dit , d' Un mal^h^droit , û^'w/i mauvais 
cultivateur, d*un mauvais débiteur. C'est un harta, 
je ne veux pas avoir affaire à lai. On ne peat rien 
tirer de ce barta. Sans synonyoïç. 



H A 8 ti5 

HASI^.HASIR pour Haçî, ie , ftapir, Cp mot na 
se, dit qa^en parlant De la viande , lorsqu^on la fak 
rôtir à un grand fea qui 1a dessèche et la brûle par 
dessus 9 sans qu^elIe soit cuite en deûanSm Le trop grand 
J^eu haçit la viande et non pa9^ 9ft$it. Cetf^ ^k^ndo. 
est haçie^ et non , Hasie. 

H A tJ 

HAUT VENT (Arbre à), faute, — Arbre en plein 
vent* 

H E N 

HENNIR» Prononcez comme si Pon écrivait Hanmr» 

H E R 

HERE n^est d^ usage que dan^ oe& p^ rases ^ Z/"/^ pç^u^ 
vrei hère* (Test un pauvre h^TÇ* 

On fait un cgntre-sens q]L]an4 on 4^^ y II fait le gros 
kèfo. -T- -^k^^it If ^rqs jseigrueur. Iljait le gros dos. 

H I S^ 

HISSER est un terme du marine. IJ(ss^r la voile. 
Mais çn ne dît pas, HISSER les chiens ^è^ <£*iol' 
qu^un. -— Haler le^ chienê après quelfu'unm 

HOC 

HOG. Ne dites pas , Voilà le hoc. Cesl là le koc 
■•— VoUà le hic, C^est là le ^^ 

Mais pour signifier qu^une chose est assuré à quel^ 
gu^un y on dit y Cela lui est hoc* H aspirée. 

HOCHECUl^ y Petit oisea^. — hochequeue ^ substantif 
masculin. 

HOCHER est un verbe actif; n*en faites pas un 
Tfrli^ 39kÇi¥tpe en disant, J^ai une deat qi^ )\oç)ie» — 
fP ai mift: 4^pf qui branle* 

Nt dites pas, Regardciç au;c piçds 4? Ç? cl^f^ft}; j V^r 

8 
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tends un fer ^i lioclie* ^^ J^enienis un /'er qui 
loche. 

Maïs on dîrâ bien, JSocfier un prunier ^ hocher ou 
hranler la tête* 

HOCLER -çowT Hésiter. Ne dîtes pas, "^usne faites 
que bocler en rëcîtant vos leçons. -^ ¥^ous ne faites 
tjiihésiter en récitant vos lettms* 

H O M 

fiOMME A TALENT , faute. — Somme de far- 
tent. Celui qui po^^^de un talent* 

Oh dit , Q-ens à taiens , Ceux qui professent les arts 
qui demandent du talent^ comme les peintres^ les 
musiciens, etc. 

HOMME DE LA COUR et HOMME DE COUR. 
Le premier se dit, De ceux qui suivent la Cour et 
qui vivent à la manière de là Cour; mais lorsqu'on 
supprimé Tarticlej^et que Ton dit^ Homme de cour ^ 
il se prend quelquefois en mauvaise part. 

HOMMES , Mesure agraire employée en Lorraine ^ 
nè se trouve pas. C'est la dixième partie d'un jour de 
terre. Ce mot est coMsacrë par Pihage. 

H O R 

HORLOGE, substantif fôminin. Ditef, La ieUe 

horloge , et non pas , Le bel horloge , faute trèl« 

commune» 

H O T? 

HOTEL, substantif masculin. Dites , Vh ion hôteL 
J*" entre dans le premier hôtel , et m>n pas , J'entr* 
^ans la première bôtel. 

H U B 

H U B E R L U pour Hurluberlu , terme populaire , 
substantif masculin , qui signifie Brusque, Juconsidër^ 
— Cest un hurluberlum 



^t dites ]^àSy On a jugé cela à la )iarlabi3rla» -« 
on a jugé cela h £oulet>tée , à la ioùleçuè , c*ost«-à— 
dire ^ Vaguement , avec pea d^attention. 

HITILE, Ne dites pas , Cette malade «st trop huilée. «— 
li y a trop éthuUe \sur cette Sàla4â» 

H U R 
HÛREUX. HtTRTÉR , mauHralse prononciation , 
pour Heureux. Heurtera 

H U t 

HUTTE ( A toute ) pour , A chaque momeitt , à 
tout propos, incùmitiUrénient. Il retombe dans la mémo 
faute à tout^ hutte. Il y va à toute hutte» — // re-^ 
tombe ions la menée faute à tout bout de içhamp , 
^ tout moment. Il agit tnconsùUrément* 

I C t 

X C I pour Cf. 1^6 dites pas ^ Cet homme îci. Ce 
moment ici est favorable. — Cet hommè'^i. Ce moment'^ 
ri est Jtufûrable. 

II pour li , 1er. On jfroàônce mal les mots ainsi 
termines^ et Ton dit PAmitii^ Notre -Damo de Fitii ^ 
•pour^ t Amitié f Notre-Dame de Pitié \ ié %e prononce 
eomme dans GïAtié , esttopMf* 

On dit; Fàpiiy tablii, grenii, demii ^ pagnii , an lieu 
^e, Papier , tablier , grenier , dernier, panier. Il faut 
fairt sentir V^è et le prononcer comme dans lié, àè\ié. 

I G N 

IGNORER. Ne dites pa^, J'en ignore* J'îgnoroîs 
de tout cela* y fautes asse2 communes. — - «7*0 T ignore , 
J^ignorois tout cela. 

On dit cependant familièrement, Oesi un homme 
fUi iCignore de rien. 

8 • ' 
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IMB pour Isme. Tout le monic convient gri^oa 
doit ëcrire.et prononcer Idiotisme y solécistue^ barba-^ 
risma^ gcdlicisnie, Pctorcpoi diroît~on par exception^ 
Catichîme pour Catéchisme? 

IMPOSSIBLE QUE JE PUISSE (Il est), expres- 
sion vicieuse qui ëcliappe à beaucoup de personnes. Il 
^t impossible que je puisscf faire ce qne Vous me de- 
mandez. — // n^est impossible de Jaire ce que vous 

me demandez* 

INC 

INCENDIE substantif masculin , dites. Un grand 
incendie i et non, Une grande inc^die. • 

INCOMBER sur queîqu^un , n'est pas français. On 
remploie improprement pour signifier. Dire de quel-* 
qu'un des choses dures et* désobligeantes, soit en sa 
présence, soit en son absence. — Tomber sur quel* 
çu^un , lui tomber rudement sur le corps , tomber sur 
sa Jriperie, I#6 dernier est populaire. 

INCONVENANCE, INCONVENANT ^e sont 
pas français* ^è dit«s pas , Il y a., d^ Pi|ic>o^venance 
dans ce que vous faites.. Cela e^t inc^Aven^nt. -r- Cela 
ne coneifsat pc^s , c« ç^^ i^ous Jaittts ne com^Msnf pas, 

I N P 

ÎNPEMNISER , Ji^DïMIf ITOB. ?rot»oiwfez, Ind^m. 
niser , in^^mnité* 

IJ^DIÇE aubsjtaçLtif njis^nliia, Vh indic^^ certain ^ 
et non pas, Cqrtaine. 

I N O 

INOBSERVANCE ne 'se trouve pas daçs le Dic- 
tionnaire de P Académie. — Inobservation ^ Finobser^ 
f?ation^ dçs Ipix^^ de,s traités* 

I N T 
INTRANSPÏRATION. Ce mot très-usiti n^cst pas 
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français et sîgnîRe , D^aut de transpiration. Il n'a 
J>oiiit d*kiitre syni^nyme. 

INSTRUMENS de musique. On dit, Jouer (tun 
instrument, Jouer' du çioloriy de la basse. Jouer du 
ctàçéciri. Toucher le ctaçocin. JoUer du piano-forte. 
Toucher le piano. Jouer de là harpe. Jbudher la 
Aarpe. Pincer la harpe. 

Jouer du luth» Pincer le luth. Jouer ée la gui^ 
tare. Pincer la guitare. Jouer do Porgue. Toucher 
Porgue. Souffler Porgue. 

Emboucher Je cor. Sonner au cor. Donner du oorm 
Mmbouùher ia frônipètte. Somm&r de la trompette. 

Jouer des cymbéUes. 

Battre des timbales* Battre la timbale dans un 
concert, et non pas, Blouser des timbales. 
' Jouer dfà serfjferUt.^ \ . 

Jouer de P épine tte , du tympàriôn. 

Battre dit i^ambotir signif^, Tit^:^ lies ions mesura 
àxL tambour , .foO/er dis taniiouri 

Battre le tambour sij^ni£e Donner Une •hboqcq'^ 
«n signal sur le tambour. Battre la caisse. 

INTÉRÊT. Ne dites pas, Mçttrç de Pint^r^t à un© 
personne, à une affaire. -— Prendra intérêt à une 
personne , à une affaire* 

I N. V. . ' . . . 

INVECTIVER est un verbe ttetAft^ 0^ H» dÎ6 
pas. Invectiver quelqu^un, iLm'a invectiva. — Inçec-* 
tiper contre quelqiC un.. Il s'^est répandu en invectives 
contre moi. 

INVITER DE , pour Inviter à^ faute assez com^ 
mune. Dites, Inviter à dinen* Vous êtes invité à vousr 



trouver tel jour h rassemblée , etc» , tX non pM ^ 
Inviter de vou5 trouver à , etc. 

IS pour ISME^ ISe dites pats ^ SoUcis. Barbsiris« 
Catëchis. Rhnmatis. — Solécisme. Barbarisme. Cajté^ 
chisme^ Rhurnatisme. 

I V O 

IVOIRE substantif masculin^ Le bel ivoire ^ et non 
^as^ La l>ell» ivoire. 

J A 1 

JaLÂNIXE. Mettre un ^cheveaa su^ \% }^«oide« — e 
Mettre un échemeau sur le ^dénidoir^ 

m 

J ^ M 

• • • 

' JAMBE DE BIQUE ( Sauter à la > n'esl pat 
français. — Sauter à clQcbe-pied. 

JAMBEE, JAMBER pour^ Enjambée^ enjamber^ 
Taire de grandes enjambées. llj[aut b^n enjamBm^ 
pou^ passer le rmsseau^ 

J A F 

JAFFE ( Avoir de la ) n^est pas françailBL "Ne dîtes 
pas y G^est un homme qui n^a ope ie la jappe. Voua 
avez bien de la jappe aujourd^ni. — (P'est un Aomm^ 
fui r^a que du babil. Vous a^fez bien du babHy djM 
caquet aj^'uur(f*hui^ 

J A Q 

JAQUE ( Faire le) pour ^ Faire le docteur^ Faire^ 
le J'anfarorui 

J A R 
JAIUELETER (Se) Q^est pas fjçançw» Ne dites p^K^ 



J A V u j 

Jarrete;B->voas. Vous êtes bien mal }*rret<. — Tïrez 90S 
ias^ Nouez ços farretières* Vos bas sont mal tirés*. 

JAYELZJB ( Tomber ea ) se dit D^ua scaa , d'an 
tonneau ^ d^un cuvîer dont les douves desséchëes et rë^ 
tr^cies se s^parent^ Si on ne raccommonde c& cuvier, 
si on ne resserre les cercles ^ il ya tomber en jayelle. 
Il est tomb<^ en javelle^ Dictionnaire d» Tréyonx. Ce 
mot ne se trouve pas dans l& Dictionnaire de rAcadémie« 

JET 

JETER pour Verser. Ne dites pas, Jetea; du caff 
dans cette t tisse. Jetez doucement» Jeteft. encore un peu, 
*— Versez du cqfë dans cette tasse^ Versez^ douce^^ 
Dvent. Versez encore un peu» 

S» JETER après quel^u^^nnv — 5^ jeter sur queU^ 
^u^un. 

JETON DE MOUCHES poiy:* essaim d^abeUks^ 

Jtet fabeilkeSK 

JEU 

JEU D*EAU pour Jet d'eau. Il y a un beau fek 
d?eau dans ce jardin.^ 

J O B^ 

JOBLER n^eçtpas français» Il se dit Des en fans quî 
s^amusent. Ces enfans. n« font que jobler. -»^ Ces enr>* 
Juns ne J^ont que badiner.^ 

J O G 
JO<jUENET n^cst pas français. Il se dit en badî-- 
nant , Dhin petit enfant .badin et ëtourdj. — ^ JPetit 
babouin* Petite babouine* 

J O L 
JOLI. Ne dites pas. Un joli châ:tcau* Un« joli^ 
cathédrale. Un joli poème ëpique. — TJn beau châteaUf, 
Vue belle cathédrale*. Un beau poëmp épique^ 
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iûà J O L 

i^éhù se ciît; l)es cliosés grandes , excellentes et 
ïriâ^nîfeÇiîës ; Jôli se dit , Dès clioscs petites qui ont de 
ràgrënirtîf. ZTn joli IfôsjutT. Vkè jolie chapelléé Vne 
jolie chanèOn. . 

JOlr-CCÈTUR ( Faire îe ) pour , 'Faire lejhnfaron. 
f'aii^é ie Mièguèt f lé î/LiHiJlore. ' 

J O U 

JOUBA o« JOUG-BAS ( Faire ), n'est pas fran- 
çais. U sVmploie improprement pour, Se soumettre , 
venir à 7a raison par contrainte. Je lui ferai Hen faire 
jouBa. il a fait jouba* — Je le J'erai bien ifenir à 
jubé. Il est venu a jubé. 

C'est dans le m^me sens qu'on emploie ces antres 
expressions vicieuses, METTRE LES POUCES. FAIRE 
METTRE LES POUCES à quelqu'un. Il a mis les 
pouces , pour ^ Il a étéjbrcé de plier , Je venir à jubé. 

JOUIR. STe dites pas, U jouit d'une mauvaise 
fan te. "^ Il a une mauçaise santé. Il rCa point de 
santé. Mais on dit , Jouir d'une bonne santé. 

On dit bien Jouir de qiielqi^un^ pour dire, Avoir 
la liberté , le temps de conférer avec lui , d'en tirer 
quelque service ; mais ne dîtes pas , On ne sauroit 
jouir de cet enfant. — On ne sauroit venir a bout de 
eet erifant. 

JOUR. BU JOUR AU LENDEMAIN, n'est pas 

français. Né dites pas , Cette viande se gâte du jour 
au lendemain* — Cette viande se gâte d'un jour à 
l'autre. 

Ke dites pas , Au jour le jour. — Au jour la journée. 

J U L 
JUI/HÉT, JUN pour Juillet^ Juin. 



J U Qi. ifli 

JUQUE-LA. Mauvaise prononciation. — Jusque^là^ 
faites sonner VS. 

• . . y , 

Jl^QUE pftur Jusque h. Ne dîtes pas , Jusque mî- 
nuit.^nsque la Pentecôte. Je vous ai attendu jusque 
midi* Jusque quand souffrircz-vous que... }^^- Jusqi^à 
minuit, Cfusqi^a la Pentecôte, Je cous ai uttendujus^ 
qiià midi^ Jusq.i^à quand , jusques-^ quand souffrirez^ 
cous que P 

On dit^ Jusqu^à aujourd'^hui» 

L 

J^ mouillée. On fait une infinité dé fautes dans les 
ihots terininés en Ail y aille y èil y eitle ^ eùillè y que 
l'on prononce comme si Ton ëcrivoit aye, cye , euyt \ et 
Von dit. Le portaye. il baye. Le «oleye, La bouteye. 
X'euye. liC fauteuye. La feoye , etc. etc. etc. y ï^ronon— 
cez avec l mouillée y Le portàïL II bâillel ï^e soleil» 
Xa bouteille. VœiL LeJ^auteuil. La feuille, etci etc» 

LA 

LA ne doit jamais être précédé de Tartiole Le ,, la. N« 
dites pas, L'^homme-là^ la chaise-là. —* Ce^ homme^ 
là y cette chaise-'là. Voyez CI et LA. 

LAC 
LAGHE-^B-RAS^ Espèce de casaquin que rpn met 
aux petit^'^enfans y et dans lequel ils slont à Taise. Ce mot 
«e. se trouvé pas., et parait n -avoir d^âtitre Synonyme 
cjue Casaquin ou Camisole. > 

LAI 

LATBÏR "-^àxxT Enlaidir. NèdJtéii pas, Cette persoh ne 
laîdit tous les jours, — Cette personne enlaidit touf 
'les joitr^. ' 

LAIE de toîle , pour Ze% substantif masculin. La 
largeur À^une toile, d'une, étoffe ^ntre %^s dtfUX Ijbi^res. 



i^s t A I 

Ne dît«5 pas, lî faudroit encore une laie à cetfe jupe-^ 
à ces draps. C'est assez d^une demi-laie. — // J^audroit 
encore un lé a cette jupp , à ces draps* C^est assez: 
d*un dcmi'-ie^ 

LAISSER COULER oa COURIR LE VENT 
SUR LES TUILES, proverbe qui n& se trouve pas^,. 
et dont l'^e'quîvalent est , Laisser couler Peau , c*est-à«*. 
dire Laisser aller les choses comoxe elles voBt, sans^ s^eiL 
sieftre en peine* 

LAfT et ŒUF. Ne dites pas , Ce> poîsaoïir est ui^ 
lait , est un œuf, fautes très-communes. — Ce poisson- 
est lakéy ce poisson est œuvé. Carpe laitie* Hareng 
iaité. 

On dit,. La laite ou la laitance (Tun hareng ,, 
i'une carpe , d'un brochet. Des œufs de poisson , de- 
carpe , etc%. Ce pçisson r^a point, de laite ou de laie^ 
taj%çe^ 

LAME. Prononcer; la première syllabe bseve. 29h^ 
hme de couteau», 

LAN 

LANASSE n^est pas français. On appelle ainsi ITii» 
mstrument de fer à plusieurs pointes recourbas. Oa^ 
l'attache à un long cordeau pooi* retirer du fond (Ttii^ 
puits ,' un seau qui y est tombe. — Ctoc ou Crochet. 

LANCEMENT pour Élancement. Cela mo caujc 
des élancemens* Des élancemens redoublés*. 

LANCER pour ^-fo/icer. Ne dites pas, La tète me- 
tance. Le doigt me lanco> •«— La tête niféhmce. Le^ 
doigt n^ élance., 

LANTERNE MAGIE , pour, Lanterne mfigique. 

L A R 
li AR IS I E R* On donne impoprement ce nom A 



li A s uS 

Touverture que Ton fait poor donner de Pair k xxne 
cave. — Soupirail , et an pli>riel Soi^irQÛx, VojjM 
REVERS D'EAU. 

LASSE. Qa'un homme se garde bien de dire, Jt sais 
Jasse^ -<— %fe suis U^. Vœ feqime iÎTtk . Je suis lasse. 

Il A U 

A A 

LOBAIN, LORAINE, Mots par excellence dont 
la mauTaise prononciation fait reconnaître par tont 
un lorrain. Prononcez J^Qr bref, 

, . Jt E 

XE, LA y LES pour, A; au y aux y dans^ J^aî froid 
le visage* J^ai cband les mains , etc. -^ Ja,i froid au 
visage. %Pai chaud aux ntains. Voyez A proposition. 

LE y LA 9 LES , mal places. Ne dites pas ^ Donnez— 
snoi le. Montrcz-noas la. Envoyez-moi les. — DormeM* 
)e moi. Mor^rez^la tiqus. Envoyez— les ntoi^ 

L E G 

LEG-UME est un substimtif masculin, ï)e bon» lé-^ 
gumes y et non pas, De bonnes l^games^ 

L E U 

- LEURS-ET?, LEURS- Y, etc., fautes grossières. 
Ke dites pas , Donnez—leurs en^ Je leurs en donnerai. Je 
leurs y en donnerai. Je leurs apprendrai à vivre* «— 
Donnez^'liBur en* Je leur en donnerai. Je leur ap^ 
prendrai à i^içre. Leur mis poc^r, à lui, ^ elle, àeu:i(, 
|ie prend jamais dV. 

L E V 

LEVE. Ne dites pas en jouant aux cartes, J^ai f^it 
lin levé. Le dernier, lève est à moi. — J^ad Jaii une 
k^^ie. La dternihre leifée est à moi. 
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LL Donncz-li en. Prononciation négligée. — DormeA^ 
lui en, 

LIS 

LISSES ('Cbercux) pour, Cheçeug; plats y nêgligis*- 

L I V 

LIVREUR «dé bH, de gTams> de bois. 

LIVREUR JURÉ. HVRAGE de bl^ , de boi» ^ 
elc, LIVRER du bois, du bl^, ctc^ Touté$ ces 
expressions ne sont point fsançftises.: elles sont nëaa-^ 
moins d^un grand usage en Lorraine. 

On dit improprement, J'ai fait livrer mon bois,, 
mon blë par un livreur j^ë» Le eorps des livreui» 
de bdis, des livreurs jurë4. 

Sïesiirer «ne voie de bois, tinè corde de bois en 'la 
rai^âinft entre lès deux • traverses , ou les deiix piquets 
qui la doivent contenir, stii van t. Pordonnance de police,, 
•se dit en français, Mouler du ioù ; racticm de mouler 
du bois e^t Le moulage * celui qui f^t Tactioa s^appelle 
Mouleur de bois , mouleur juré , et non pas , Livreur 
de bois. J'^ai Jait mouler mon bois par un mouleur 
"taré. Il m^en a coûté tant pour le moulage. 

On dit, 3ois de moule y et boit de cof:de^» 

Dites aussi, Mesurer des grains j mesurage ^ mesu^ 

reur. Juré mesureur^ et non pas ^ Livrer, livrage,. 

livreur. 

L O ÎT 

LONG IN se dit improprement Et^un bomme long 

à faire quelque chose. Cet ouvrier est un longin. -^ 

Cet out^rier est long à tout ce qi^il J*ait^ 

LOS 
LOSE. On appelle ainsi improprement Certain petit 
coton ou duvet qui s*attache à dés objets, tels que le» 
éraps de laine, et y dqnne un air de malpropreté. Il 
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tduï vcrgetter votre hatit, il est plein dé lôses, La 
fourrure que vous avez posëe sur ce tapis, Ta couvert* 
de lôses. Ce mot n**a point de synonyme. On potirroit 
dire, Votre hahit est sale, çergeitez-le. Cette four*^ 
rure a sali ce tapis* 

LUI et LEUR mal employés poi^r ^ Ze , la ^ les. 
Ne dites pas ^ Je lui ai vu prendre l^hablt. J^ lui ai 
eiifendu dire cela. Nous leur vivons vu. enjgorter ces 
effets , pour, Je T ai vu prendre P habit,- Je V ai entendu 
dùr^ cela. Nous, les açons çus emporter ces effets. 

' Il y a bien de la diffilrence entre : Jalui ai çu 
donner un souffiet^ tt je Vai vu donner uni soi^let ; 
ir pi^emier a reçu le soufflet , le second Ta donné. 

L U R 

LURELLE pour Braie ; Linge dont on enveloppe 
le derrière des en fans. Ne dites pas , Mettre des lurelles 
à un enfant , le chan-ger de lurelles. — uittacher une 
traie à un enfant. Lui changer de braie. 

LUT 

LUTTER. ITe dites pas. , Se lutter avec çnelqn^un , 
contre quelqu^un. Ils se sont luttes. . — Lutter contre 
quelqi^wi ou Q^9ec quelqu'ur^. Jls ont lutté Pup contre 

Vautre. 

MAC 

jVlACHIN n'est pas français ^ il sVmploîe dans le 
même sens qu^'EMBECHE. Voyez ce dernier mbtl Mais 
MACHIN se dit plus particulièrement d'un' otirtil quel- 
conque dont on ne sait pas , ou dont oti ne se rappellci 
pas le nom. On dit aussi quelquefois, Machine dont 
Macliin dérive. Si j'avois un machin , une petita 
Biackine^ je ferois un trou dans cet endroit^ pour^ Si 
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favois une PrUle ^ un forêt , etCé En tirant dé reàri, 
€e madiin, la machine s^est cassëe, et le seau est resté 
dans le pnitsj pour, La main ^'' est cassée. On appelle 
Jdam, JJt morceau de ier qui est au Bout de la corde 
d^an puits , où Ton passe Tanse du seau. 

On abuse du mot Machïn coihmé oo Fait dû mot 
ÇkosE. Monsieur «"hbsé. Madame ëhose^ etis. OU doit 
éviter avec soih d'employer uû pareil langage, qtiî 
annonce ordinatriemeiit line ëdiication peu soignilé^ ou 
du moins , peti à.t prësende dVsprit. 

MACÏïOTER^NACHOTER, NACHONNER, pdni». 
Mâchonner et Pignocher j familiers. Mâcher avec dif— 
fiôulti j ou avec négligence. Ce vieillard ne Juit plus 
que Pnâchonner , vous ne Jattes que mâthonnerf que 
Pignocheré 

MAI 

MAÎRERIE y fauté. — Mairie. Èa mairie dé ta çiltem 

MAL 

MAL. On reptoche aux Lorrains àe ne jamais dire ^ 
Cela esst bien, très-^hien* Ils disent , Cela n'est pas 
mal. 

MALAt)IË. TSe dftes pas , Faire une maladie. — 
jivoir une maladie. 

MALADIEÛX, faute très -commune. ~ Maladifs 

ive* Il est trhs'^maladifm II a épousé une Jenifne tien 

maladive* 

MAL BLANC n'est pas français. On Ajppelle ainsi 
1t7ne tumeur phlegmoneuse qui vient au bout des doigts. 
Quand elle n'occupe que les tëgumens , on doit dire 
fïàl ^aventure. Il mtest venu au pouce un mal ^Ta- 
^enture qui ni^ empêche <f^/7r*re. On .l'appel le Panaris j 
si elle tourne iiutour du doigt, et non pas, Toua-^ 
mxxoN. 



. JfALGRE QUE pour Quoique, Ne dites pas, 
Jlf&lgrë qu^il soit pauvre ^ il est honnête homme. Il 
^st de très-bonne maison , maigre qu'il ne soit pas 

riche Qitoiqiiil soit pauvre , etc. , quoitjfu^il ne ^oit 

pas riche. 

Mais on dit bien , // a /ciit telle chose malgré moi* 
tnalgré que fen eusse, 

MALGRÉ-S^ELLE ^ M ALGRÉ-S-ÉUX , fautes 
graves. Dites , Malgré elle» Malgré bux* 

MALVOISIE est un substantif féminin , Boïro de 
ia malçoisiey et non pas, Dii Malvoisie. 

M A N 
MANIFAGTURE pour Manufacture , iaute asset 
commune» 

MANIFIQUE, prononciation négligée, -^ 3/^- 
;gnijujue. 

MANQUE à un bas , à Une broderie , etc. , pour Maille 
rompue. Défaut, Ne dites pas , Il y a une manque à votre 
bas , il faut la reprendre. Voilà une manque dans cette 
broderie. — // y a une maille rompue à cotre bas^ il 
J*aut la reprendre* Voilà un déj'aut dans cette bhO'^ 
derie. 

Manque est un substantif masculin. Le manque de 
bonne J^oi. Le manque d^ argent. Il y a là un manque 
de respect inexcusable. 

Il est encore adverbe. // rCa pu J'aire cela , manque 
d!* argent , ou J'aute d^argeni. 

MANQUER DE BELLE, faute. — Manquer belle. 
Il Pfit manqué belle» 

M A Q 

MAQUIGNAGE pour Maquignonnage , substi^itîf 
masculiu , et Manigance y substantif féminin. Ne dites 
pas^ Jt a^entc^ds rien à tout ce maquignage. Il y a 
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là un maquîgnage que je n^entends point. — J'e r^en^ 
tends rien a tout ce maquignonnage* Il y a'ià^dm^ 
dans une manigance que je n'entends pointé 

Le maquignonnage au propre , est Le métier du ma- 
cjuîgnonv Voy^z ce dernier mot. 

MAQTJIGNER n^est pas français. On remploie, i.® 
pour Toucher à quelque chose.* Restez dans mon ca- 
binet, mais n^y maquignez rien. — Restez dans mon 
cabinet , mais rty touchez rien^ ne toué^hez à- rien. 

a.° Pour Manigancer f C^cst lui qui a fait cette in- 
trigue , qui a maquign^ tout cela. — (Test lui qtd ajaii 
cette intrigue» qui a manigancé toute cette affaire • 
' 3.® Pour Maquignùnner ^ an figuré. Je ne sais ce qn'il 
avoit en vue dans cette vente, il n^a fait qme inaqai^ 
gner. — Je ne sais ce qi^il avoit en vue dans cette 
vente y il rCafait que maquignonner* 

MAQUIGNON (Un) substantif masculin, est un 
ma^cliand de chevaux. C^est aussi un intrigant. Mais 
ne dites pas à un enfant. Vous êtes un maquignon , vont 
touchez à tout. — Vous ne respectez ricii ^ vous 
touchez à tout. 

M A R 

MARCATRE ou M ARC ARE, MARCAIRERTE, ne 
se trouvent dans aucun dictionnaire. Ces mots sont 
très-usités en Lorraine. On aj)pelle Marcaîre, Celui qui 
tient à bail, ou qui a ^n propriété des vaches, et qui 
vend du lait et du beurre. Marcairerie est Phabita— 
tîon du Marcaire. Ces ^mots n^ont aucun synonyme. 

/On appelle encore Marcaire, Le domestique qui a 
8om d'une vacherie. 

MARCOLLE pour Belette , substantif ffiminîn. 

MARECHAL (Le) pour Le Faucheux, Espè^ 
d^araîgnéa qui a le corps petit et les jambe» k^t 
grandes. 
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MÀRlîS(Les) pour Le /w<^i5r<? , .^bstantîf masculin ; 
\^ c ne «e prooOnce pas. Ne 'dites pas , Garder J«s marec 
de Cafév Vendre des mares de raiâins. — Gardet té maro 
•du café. Vendre du marc de raisin, 

La iiiàte , substarnliï" ftfifiinîn , est Un amas (Teaii 
dormante, qui ne sert ordinairetoèût que pour TusAg©' 
des bestiaux. 

MARMAILLE , substantif fe'minïn. Ne dîtes pas , 
Faites taire ces inarmailles. — Faites taire cettû mar^* 
maillée 

MARNAGE n"*est pw français. On Temploie ^oxi-^ 
Yent au lieu de Charpente, Le marnage d\in clocher, 
le marnage d^'un moulin. — La charpehte (Tun clocher ^ 
ttun moidin. 

On dit encote improprement , Ce meuble est un vrai 
marnage , pour, Ce meuble est grossièrement:, ^ait. 

MÀSSACkANtË ( Humeur ). Il est aujourd'hui 
d^uue niimeut massacrante. -— Il est aujourShui dm 
tien niawaise humeur ^ (tune humeui^ bien bourrue* 

MAT 
MATER AUX i^okiv Matériaux ^ substantif masculin, 

MAY 

MEE pouf Hache f substantif féminin, ou Pétrin j 
substantif masculin. 

MEC 

MECHANT COMME LA GALE. — Méchcmt 
comme la grêle» 

MECHE pour Chantier, Ne dites pas," Les mt^ch^^ 
d* ma cave sont trop bas. Il a tatit d» pièces de via 
■ur les mëchës. — Le chantier de ma caçe est trop ^ 
has. Il a tant de pièces de i^in en chantier ^ sur /« 
0bantier. 

JtfiISCREDI pour Mercredi, 

9 
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MEDOÎTNER en jouant aux carte!», n^est pas fran- 
çais. Vous avez mëlonné , il faut redooner. — Vous ai?es 
mal donné y il Jaut redonner ^ ou il faut r^con^^ 
mencer. 

On (lit aussi 9 Qui mal donne ^ perd fa donne ^ et 
non pas, Qui médonne. 

M E I 

MEILLEUR pour Mieux. Ne dites pas, Je ne 

demande pas meilleur, faute commune. — Je ne de'* 

. mande pas mieux* 

M E M 

MEMBRE pour Membruj ue* (Test unhorrime bien 
TfiembrUy et non pas Membre. 

M 'E W 

MÉNAGER AU GRU ET LARGE A LA FA- 
R[INE. D'autres disent mieux , Ménager au son et large 
à la farine. Ce proverbe ne st trouve pas. Gru n^est 
pas français. ^ 

'IWÉNAGÈRE pour Binei. 'instrument qu^on met 
dans le cbandelier pour brûler 'une cKandelle on nne 
bougie jusqu^au bout. On dit Faire binet^ c''est-à-dire 
Mettre un bout de chandelle ou de 'boVigie^rfUr Un biltlst 
ou sur le haut d^un cli an délier. 

MENÉ pour Vsé. Ne dites pas , -Cet ^babit est bien 
mené. Cette toile est de'jà bien men^e. '— Cet hàèHt 
est bien usé. Cette toile est 'déjà bien usée. 

MENUAILLE, voyez 'BRACAfT. 

MENUSIER pour Menuisier. 

MERLIN pour Hache. Fendre du 'bois 'arec tiB 
merlin» — Avec une hache. 

MES 

MÉSÉNTENDU pour Mal entendu. Substantif'iWrf-. 
cnlin. C^est un mal entendu. 
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MÉSIIUr> A MÉSHUI. Il se ficïhè à tout meShuî. 

il vient nous ennuyer à mésliui. — Il se ^fâche à 

chdffUf^ instant > à tout propos. Il çient nous ennuyer 

iê tout nument* 

M E U 

MSUR, MEURTR, MÉCJRIBR, Écrire^ et pro* 
iionrez Mur j mûrir ^ rfrurii^, 

MEURÔÏE, Mélatig«.dé beiîrre, de ôreme , etc., 
"qa! sert à assaisonner Aine .salade. Salade à là, aleurote» 
Ce mot n^est pas français «t n^a dWtre synonyme que) 
Salade à la crème, Voy^ iCncore ÏLAXRER* 

MIE 
MT'B pour Meitè. lia /«iie es^t toute là parHe dà 
paia-qrti v^St fettfcï'^ les deitat crdûtes. Lu miette ^ lés 
'miettes se disent De toutes ^hes .petites partîmes qai ioni- 
sent dii pain quand oa le coape, ou ^ai restent ^Kihd 
on a mangé. Ainsi ne dites pas , Ramassez les mies 
x}e pain gui t^\MrLX, -^ J^fiun^ssfsz iiOfS mioH^s ^e ^ain 
lÊÊÙi restent* 

]m: I a 

MIGNOt , OTE, n'est pai -français. ^^ dîtéJ prts 
))es personnes délicates et qui s'écoutent sur leur santé,, 
<Ja'elles sont mignotès. Oé inwt n'a pas de synonyme. 
On pôurroit dire, Çi^^lles sont par trop délicates. 

On peut dire, Cet enfant a été trop inignoté* 
mais non , Cet enfant est un mignol. — C^ enfant 9ût 
un pleureur , euse. 

MIGNO'JtTSE pour Mignardise ou mignoneiies ^ 
%spèce do petits oeillets. Unb plalè^hande garnie de 



mignoneties^ 



MIL 



Mille. Écrivez M-il quand il s'agit 4e dater les 
années, Van mil sept cent nevj\ 

9* 



xSa min 

MINABLE pour, Qui fait pitié. Il a Taîr blea 
xnînable. — // est dans un piteux état. Il fait pitié. 

MiNON , espèce de fourrure. No^ez CHAT. 

MIS 
MISE ne peut ^'employer pour Tenue. Ne dîtes pas 
D^un liomine propre et soigné dans %^% h^its , Il a 
une bonne mise. — Il a une bonne tenue. 

MISE-BAS n^est pas français. On Pemploîe très- 
fréquemment au lieu de, Vieux habits. Et Ton dit, On 
babille ordinairemant le plus jeune des enfans des 
mises-bas de ses frères , pour , T>és çêteniens que ses 
frères ne mettent plus* Ce que vous avez achète là 
est une mise-bas , pour / Est de la vieillerie. Ce do- 
mestique a les mises— bas de son maître , pour A les 
çieuœ habits de son maître% 

MISSE de fouet , Voyez CHASSEUSE. 

MIT 
MlTOtTCHE. Il fait la sainte mitoncho. — // fait 
la sainte Nitoucke, 

M G G 
MOCtNON pour Moignon. Il ne lui reste plus 
tjjiun moignon. 

MOI 

MOI LA, MOI LE, MOI LES. Ne dites pas , 
Vous avez la gazette, prétez-moî la» Envoycz-moî le. 
Donnez-moi les. — Vous avez la gazette prêtez-la 
moi. Envoyez-le moi. Donnez— les moi. 

MOI QUI A. VOUS QUI AS. NOUS QUI ONT. 
On entend dire très-souvent, C^est moi qui a fait cela, moî 
qui a dit cela. C*est vous qui as donné Texemple. C'est 
nous qui ont signé le contrat. Ce sont des fautes gros- 
sières. — Cest moi qui ai fait cela, moi qui ai dit 



MOI i33 

cela, Oest cous qui açez donné V exemple. C^eit nous 
qui a\?ons signé, le contrat* 

Conjurez ainsi : 

C^est moi qui ai ditu, C^est nous qui avons dit» 

■C^est toi qui as dit, C^est cous qui açez dit» 

(Test lui qui a dit. Ce sont eux qui ont dit m 

' MOINE, espèce de salade, pour Chicon^ ou Laitue 
romaine. 

MOINE pour Sabot , Jouet d^eufans. Faire aller 
un sahot. Fouetter un sabot, 

MOT-Z-Y , MOI-Z-EN. Il n'est pas rare d'en- 
tendre dire, Menez-moi-z— y. Envoyez moi-^z-en. Donnez 
moi-z-en. Fautes grossières. — ^ Menez-»^ moi. Envoyez 
m* en. Donne z-u^ en. 

MON 

MONTER SUR pour Marcher sur. Ne dîtes pas , 
Vous montez sur ma robe. Vous m'avez monte sur la 
pied. Montez sur cette moucKure de chandelle. -^ Vous ■ 
marchez sur ma robe. Vous n^açez marché sur le 
pied. Marchez sur cette mouchure de chandelle, 

MONTER. On doit dire. Monter à un arbre, au 
haut d'un arbre* Monter à une tour, au haut d^une^ 
tour , au haut d^une maison. Monter à une échelle , ' 
et non pas , Monter sur une «échelle. 

Monter sur uhe hauteur, sur une montagne. Monter 
s^r une escabelle , sur une chaise. 

Monter à cheçaU Monter sur un eheval. 

MONTICULE , est un substantif masculin. // y 
avoit là un petit monticule , [et non pas , Une petite 
monticule. 

MONTIGNON n'est •pas français, -^Montagnard, 
arde. 
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MQQUER. Je t*en moque ^ n^esfc pas frarç-n's. Wo. 
A'tes pas , Il ni*a proriiis de m*apporter âujourd'lial de 
Pàrgent , mais je Ven moqne. il n''y pensera guères. 
On pouiToit dire , Vraiment il n\ pf^ns>ra giières» 
Je, complois sur lui, mais je iVn incxjifte. Four Je- 
çompiois s^ur hây mais bernique* Ce dbraier 06i popolakoL 
et bAdia* 

M a R 

MORIGINER pour Sîori^éner. -r- Un père doit bietè^ 
^IQmgéner ses enJTans,, 

MORS pour Bouchée. Ne dites pas , Un oiora ào^ 

paî». Un mors de viande, --- Une bouché^ d». pam*^ 

Une bouchée <sfe çiandcm, 

. MORT-S-rlVftE^ -T Ivre mort,. Il e^t rfet^e^nu. û^r^ 

^lort. 

MOU 

MOUCHAT pour Moineau. 

MOUCHER qneîçii''un pour BuHre ^ n\»rt' pM &aBç«^ 

Ne dites pas, Je Pai mouché comme, il fout. — ^. Jfe l^aif 

». 

4iriilé de loi bann^ mandhre. 

MOUCHETTE d^eofant ^ nVst pas ft^çai*. — JPè##i^ 
T^ouchoir.^ 

MOUCBBTTE ( La) pour Les mouchefteSy *ubst., 
fikinnia pluriel. Ne dites pas, Donnez-moi- la motichette.. 
Où est la mouche t4« ? — Donnez^niot les. mouchettea^^ 
Oh sont les mouchent es? Une paire d^ niouchettes^ 

MOUCHON ^auT Fumeron^ substantif masculin* Net 
dites pas^ Il y a bien des n^uchons dans^ ce charbon., 
^-^ Il y fa bien d^s Jmi}erons dans ce chcwbonk 

MOUFFB pour Moujh , substantif féminin. Mîtain«,^ 
Çi» gros gant. On se sert de moufles pendant Phiifer, 

MOUFLETTE pour Mou/le, substantif mascalia ^ 
A;5sewliIago dm plusieurs poulies, Leçcr un Jardçaij^ 
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erçcc un moiijle ^ açec des moufles* Et non pas, Avec 
une mouflette. ^ 

MOUILLETTE pour Mouilloir , suW. masculin. 
Petit rase dont les feinpîe,s sçl servent en filant, — Un 
jnouilloir d'argent ^ de cristal. Voj^ez AEPELET. 

MOULE. N^emp^oj^ez pas ce mot pour Modèle ^ et ne 
dites pas ironiquement , C^esl un beau moule. -^ C^est 
un beau modèle. 

On d't bien fîgurément, Se Jormer sur le moule ds 
tfueUfi^un^ pour dire, Prendre quelqu^un pour modèle, 

MOUSSEUX et MOUSSU. Dites, Vin de, Chanir^ 
pagne mousseux* Bierrè mousseuse* Un arbre moussUm 
Une pierre moussue, 

MO-UTURE. Ne dites'pas, BW de mauture. — Né 
mouture. 

M ¥< li ■ 

A 

MUNIER pour Meunier. Blanc comme un meunier* 
MUSIAU pour Muse^u,^-^ Ze museau d^un ckien*^ 

M Y a 

MYOPSE n^est pas français. — ^ Myope* Celui , celle 
qui a la vue fort courte. On dit Myopie .^ 

M YRTBiE pcrar Myrt'S. — La JiBuilh et la JBsur 
^ myrte sont odoriférantes. 

N A G 

J[\ AÇHOU ^^ PW^6 ^ ^e poire, ç^^stpas fîrgnçaisi 

•^— XrognQti df?, poj7ime,j 4^. poire 

îjrACITON]>îERi Voyez MAÇHOXEîU 
NACLE de perles , pour Nacre de perles. 
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NAGE. 'Ne dites. pas. Je snis à nage. Il arriva toa^ 
à nage, — Je suis en na^r^ Il arriça tout en nage^ 
NAGER A GRANDE EAU. — Nager en grande 

mau. 

N A N 

NANI. Expression Lorraine pour Nan, ueniu^ 

, N A P 

NAPJONNER. Voyez MACHOTER» 
NAPPAGE n^çst pas français. Ne dites pas , Acheter 
dtt nappage. Un service de nappage. — Acheter du 
linge, ouvré ^ damassé, Tin service de toile damasséem 

NAPPE nVst pas français. Ne dites pas. Serviette 
nappée. — Serçiette ouçrée. On distingue La serviette 
pleine y. Ici. ^serviette ouçrée et la serviette damassée* 

N A V 

NAVE mauvaise prononciation. — Navet», JPotagm 
auax navets, 

N E N 
NEN TILLE pour Lentilles. — Purée de lentilles. 

N E R 

NÉREUX, EUSE, n^est pas frauraîs. Cet adjectif, 
très-commun m Lorraine, n^a point de sjnonime dans 
le Dictionnaire de PAcadëmie. Mais on trouve dan» 
Tr^vonT : 

m Nactiettt, ettse. Ménage dît <jn*on se sert de ce 
9 mot à Paris, pour signifier Une personne délicate, 
D et qui se fait une peine de manger avec les gens mal 
» propres, n Nérfux s^emploie improprement dans I# 
même sens : Il faudroit donc dire Nactiàua:» 

NERF ( Tirer le ). Proverbe qui signifie Manquer do 

parole , manquer de résolution. Il n^est pas français. Il 

^ourroit être remplacé j.ir, Saigner du nez* Il s'^étoît 
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liante de Jaîre une acti'pn de çigueur , mais il a 
saigné du mez , et non pas , Il a tiré le nerf. 
. NEU pour Neuf, Mauvaise prononciation, — Un 
chapeau neuf. Un habit neuf. Faites sentir 1^*. 

N I Q 

NIQUEE pour Nichée. Ne dîtes pas, Il a chassa 
tonte la niquée. Je 1« hais lui et sa niquée. -** // a 
chassé toute la nichée. Je l^ hais lui et sa nichée, 

NOM ' 

NOM. Appeler des noms. Toyez APPELER. 
iîOME ? NEM ? NEUME ? Expressions Lorraines , 
employées pour interroger , an lien de N^est-^ce pcCs ? 
N^est^il pas çrai ? Tu m^apporteras ce que je t'ai 
demandé , nem ? Tu sais bien que j'ai écrit , nenme ? 
— Tu m apporteras ce que je fai demandé , n'est-ce 
pas ?' Tu sais bien que 'fai écrit , n'^est-il pas çrcti ? 

NON 

NON PAS ?. ponr N* est-ce pas ? Vous avez vd 
mon père , non pas ? — Vous avez vu mon père ^ 
tfest'^ce pas ? 

^ O B S 

\JB SERVER quelque chose à quelqu'un n'est pa5 

français. On entend dire assez souvent , Je vous ob- 

serve que. . . • J'ai l'honneur d'observer à la Cour 

que. .V — Je vous prie d'observer que,, , , Je vous 

y^ais observer qu^, , , . J^ai P honneur de faire oh" 

serçer , de fffire remarquer h la Cour que, , . • 

OEIL. Prononcez Euil^ et non pasEil, faute très-» 

commune. 

O E E 

OFFICIER DE GÉNIE pour Officier du Génie ^ 

ou Ingénieur, Le premier est Un of&cier qui a di\ 
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g^nie ; le sdcoad est Un oScier atUchê an corps dit 
Gënîe. 

OFFRE est un sobstvitîf fémînîxL. Ne dîlcs pas ^ 
On lui avoit fait des oiFres aédui&aas* -«r JPês^ (^ff^^'es 
séduisantes, 

O H 
. OH* Dans certains captopu.» l^s enfansi et heaucoop 
d^autres personnes encore^ n^^. pç^mrent c^pondre im otu 
oa un non y sans y^ ajouter Pinterjectîon Oh ! qu'ils 
traînent suc deux tons , le premierr Haut et Tautre bas. 
Avez— vous déjeuné? Oh oui. Vous a-t-il dit ceJa ^ 
Oh non ; au lieu de dire simplement Oui et nQn^ On n^^ 
peut trop prévenir les jeunes geas contre OQtte in^ni^n*. 
de répondre , qui leur donne un ajgr niais. 

p I 

OI dans Moi, toi, soij loi, roi^ emploi j ect: , s« 
prononce très-mal , et Toa dit , Moé , toé , soé , loé , roé^ 
cmploé^ etc. Prononcez en dessercAnt . 1^. dlsata rtMlây 
toâ, soâ j loa.j. r.oây emplqâ^ 

ONG 

ONGLE est un sul>st. masculin. — - D» grands ongles^ 
ONGLET pour Onglée snbst, féminin* — J^ ne pui^ 
écrire , car fai P onglée. Engourdissement douloureux 
au bout des doigts , causé par un grand froid. 

ONGUENT, substantif masculin. — Onguent diç in y 
et non pas, Onguent divine. 

O P T 

OPTIQUE ^substaatif féminin. — Wne heUe^ùptùfue. 

R A 

ORAGE, substartitiP maso»lin. —. I^u» oBoms- Ojf^iif' 
%^ gros orag^e ^ et non pas, Uue grosjse orage. 
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ORCHESTRE, substantif masculin. — Tin orchestre 
iitn composé, 

O R D 

ORDRE (Manger P) n^est pas français, — Ouhli&r, 
-N'a dites pas , Je vous avois comovandé de faire telle 
cil ose y mais voasi iivez mangé Tordre. -»- Mais s^ous 
fa\^ez oublié. 

O R G 

ORGE , substantif féminin. — De Porge excellente» 
Jjes orge>s sont belles. Cependant Orge est mascuU^ dans 
ces deux phrases , Orge mondé. Orge perlé. 

ORGUE est masculin au singulier y et féminia s^a 
pluriel. Un bel orgue. De belles orgues. 

Û R L 
ORLER et ORLET pour Ourler et Ourlet aubftt. 
inasc. -^ Ourler des serviettes. Faire un ourlet. 

O R M 

ORMIBRE poùr(!>rmér<?, substantif féminin. — Ztf# 
çrnières sont trop creuses , Ic^ rot^e y entre jùsqi^au 
moyeu. 

O R T 
ORTHOGRAPHER pour Orthographier. 

O S S 
OSSE ppur Os substantif masculin. Ne dites pai , 
JiV<îse de la jambe, — L'*às de la jambe. 

O U 

OU EST-CE QU^IL EST? OU EST-CE QUE 
VOUS ALLEZ? OU EST-CE QU^IL VA? Mau- 
yaises expressions, pour,^0/^ est^il ? Où allez— cous ? 
Oà çaU^il? 

OU suivi de Y. On dit bien , Oest un pays &h il 
V <à beaucoup c^ar^iinautx sauQjges. Vous entrez dantc 
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une maison ou il y a de F ordre, Maû ne dites pas, 
Cest un pajs où Ton y trouve beaucoup d^an^maux sau- 
vages. Vous entrez dans une maison où vous y. trouverez 
beaucoup d^ordre. Fautes assez communes. B.etrancliez 
y f et dites, Ou Pon trouçe y où oous troui^erez» 

OU pour Que. Ne dites pas, C^est là où je veux 
aller. C^est là où je vous attends. C'est ici où Ton passe, 
par où Ton passe. C'étoit ici où je vouloîs lui parler. 
Pantcs graves et communes. C^est là que ]• çeujc aller ^ 
C^est là que je vous attends. Cest ici^ c*est par ici 
que Pon passe. Ce toit ici que je coulais lia parler. 

O U T 
OUTIL, substantif masculin. — De bons outils* 
Prononcez Outi. 

PAG 

J: AGER n'est pas français. Ne dites pas. Ayez soin 
de pager en copiant ce manuscrit. •— Ayez soin da 
copier ce manuscrit page pour page» 

P A I 

PAIN ENCHANTÉ pour. Pain à chanter , pain h 
cacheter. 

PAIN DE CUITE pour, Pain de cuisson. Pain de 
ménage. Pain de bourgeois. 

PAL 

PALEFERNIER pour Palefrenier ^ subst. masculin. 
Valet qui panse les chevaux. — Xln bon palefrenier. 

PAN 

PANACHE , substantif masculin. 

PANE pour Panais y substantif masculin. Plant» 
potagère. 

PANSA. C'est un gros pans^. — jC^est un gros 
pansu. Fëminin Pansu^^ 
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PANTOMTNE pour Pantomime y adjectif dans 
JBaUet pantomime ; substantif masculin , dans Les 
anciens aboient (T excellens pantomimes \ sabstantif 
féminin dans Jouer la pantomime* 

P A P 
PAPIER DE LETTRE. Dites, Papier h lettres. 

PAR 
PARAFE ou PARAPHE est un substantif mas. 
Ne dites pas. Ma parafe est difficile à contrefaire. Il 
-a mis sa parafe pour approuver une rature, — Mon 
parère est difficile à contrefaire. Il a mis son pU" 
rq/e pour approuver une rature, 

PARER. PARE. On dit improprement de certains 
fruits y quand ils sont cueillis , Qu^il faut les laisser 
parer , se parer ; que ces fruits sont assez pares , pour 
signifier, Qu'il faut les laisser acquérir la couleur 
qui en indique la maturité; Qu'ils ont acquis cette 
couleur. / 

On dit encore dans le même sens , iaisser PASSER 
des fruits. Ces fruits sont assez passés, il faut les man- 
ger. Cela n^est point français. Des J^ruits passés sont 
Des fruits mous, pourris , qui ne sont plus bons àman^ 
ger. Ainsi Une poire blette est une poire passée* 

Dans Pun et Pautre cas, il faut se servir des mots 
Mûrir y mûr ^ et dire , Il J^aut laisser mûrir cesj'ruits*. 
Ils sont mûrs et bons à manger^ 

PAR EXEMPLE. On fait de cette expression un 
étrange abus en la plaçant à tout propos. On Pemploio 
pour marquer la surprise : Oh 1 par exemple , je ne 
m'attendois pas à cela, pour, Vraiment ^ je ne n^at-^ 
tendois pas a cela. 

Pour marquer la menace : Par exemple , vous me 
It payerez , pour, Pour le coup , cous m& le payereZm 
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Pour marquer radmiralîon : Par exemple, je voii* 
admire , pour , £n vérité je vous admire. 

Pour marquer Pindëcision , le refus ; Par exemple , 
je ne sais ce cjue vous Voulez dire. Oh ! par C-Tempîe, 
cela ne sera pas ; pour, Vraiment je ne sais ce que 
vous voulez dire. Oh / pour le coup , cêlà ne sera phsi 

Enfin on en abuse dans niillé circonstances , Qh ! 
bien oui, par exemple. Oh ! bien, par exemple.^* î etc» 
etc. , évitez cette mauvaise façon de pàrlei*. 

Par exemple est une expression adverbiale dont ott 
se sert pour éclarcir, expliquer ou confirmer ce qu'oii 
à dit. On supprime quelque fois le Par^ et on dit seu-^ 
lement. Exemple. 

PARFAIT (Au ) n^est pas fi-ançàîs. Né dites pas^ 
Gela va au parfait , Il écrit au parfaite •»— C^la çA 
•parfait entent* Il écrit parfait enientk 

PARFILURE pour Parjîlage. 

PARIURE. Barbarisme , pour Pari ^ substantif nias* 

PAROI , substantif féminin , Une paroi. 

PARTENAIRE. Ce mot, dérivé de TAnglais , n'e&t 
Jias admis en français. On Temploie improprement , en 
jouant , au lieu de Ami , Associé. Ne dites pas , Per*- 
îsonne n'ose demander à ^on Partenaire , pendant qu'on 
.}t)iTe, s^il a joué un honuettr. — Persomie n'ose de^ 
mander h son ami, h so'n associé^ pendant qiÂom 
doue , s^U a, joué un honneur. Académie des jeux. 

»PARTt et PARTIE. Parti substantif masculin , 
%\^n\^e T action ^ résOluiion^^ traifetjient ^ profession ^ 
IttC. Prendre te parti de quelqiCun* Il sait bien preur^ 
dre son parti dans P occasion. On lui f^era un ton 
pûrti. Il a pris le parti de t église , etc. 

î/^a/'/Zc, sul^tantif femiuin, iiguifie, Portian d*un tout« 



tfojet forme énfrç plusieurs personnes. Projet de di- 
vertissement. Le tout est plus grand çiie su partie» 
lis lièrent partie pour J^aire un çoyage. Nous avons 
J'ait la partie cTullér à la chasse. Faire une partie 
de trictrac. 

Les rebelles font Ifes partis» Les personnes qui s'a- 
Tçtiient font Dés parties* 

PARTICIPES. Quoique les re'gles des participes , 
soient plutôt du rôssort de la Grammaire que d\in ou- 
vrage de ce genre , )*ai cru cependant devoir en donner 
quelques notions qui 'pourront aider à éditer un grand 
nombre de fautes que Ton Commet dans Temploi de 
cette partie du discdiirs, J 

Il y a deux participes: le part îcipe^pré sent , Aimant ^ 
et le participe passe, aimé. 

Le participe présent est Vcbe ou adjectif. Il est 
Verbe, quand il marque une circonstance de temps, 
où qfutnid il ex][)rime une action , oti enfin quand 
il a un îH^gime, (i) Alors il ne prend jamais ni 
genre ni nombre^ ou il est indéclinable. 

Il est 'afdjectïf , quand il maricfue ^enlémenit IVtat et 
la manière d^étre du sujet, ou qiaSl le qualifie. Alors 
il' py^nd- le genre et le nombre du nom a^uel il se 
rmppoHe , ou */ est • "déclinable» 



f iVUn Yé^iiTié est nn mot qui dépend itomâdiâtetaeiit d'Dii 
verbe ou d'nne préposition. 

11 y a deux sortes de régimes: l'un Direct qui n'est ac-^ 
compagne d'aiicnne préposition ; Paûtfe irttKrec^ , qui eit 
toiTJotirs précédé d'une ' préposition . 

Servez r>ie£/, aimez ços* patens : Dieu et vésparèns^ sont 
régimes directs des verbts , Servez et Aimez. Ils sont sans 
prépositions. 
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pAîlTICrïES I5DÉCLTXABLES. PARTICIPES D^CLIlTABLfiS» 



Une femme Craignant Cette femme est obli-^ 

Dieu , obligeant tout le géante* 

monde. Obligeante^ an féminin | 

Craignant f obligeant , parce que ce participe mai» 

parce que ces participes mar- que une qualité, 

qnent des actions et qu"*ils J'ai trouvé la mère mou» 

ont un régime. rante et les filles bien por^ 

A Madame !N'.*.« Z)^/72^^- tantes. 
rant à... et non pas , De— Mourante , bien port an» 

meurante , parce que le tes ^ au féminin et au pla-> 

participe marque nne cir— riel , parce qu'ils désignent 

.constance de temps ; de— Télat de la mère et de la 

nieurant actuellement h. fille , sans marquer aucune 

action. 

Il faut observet qu'il y a très-pea de participes 
présens qui puij»sent s'employer comme adjectifs, et qui 
soient déclinables. 

Le pAKTicirE PASSÉ prend le genre et le nombre du 
nom anqael il se rapporte, 

1.° Quand il est seul avec son substantif. Exemple: 
Woubliez pas les services passés. Une faute açouée est 
souvent une faute pardonnée. 

^.^ Dans tous les veAes qui se conjuguent avec Être 



Médire de son prochain* Obéir à son maître : de son pro-^ 
êhairty à sàn maître, sont régimes indirects des verbes, 
■Médire y Obéir, Ils sont précédés de prépoi>itions. 

Les mots son prochain » son maitre , soat régimes d«s 
prépositions de et à. 
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>l qui ûé sont f)as Pronominaux ( i ). Ex^inpléS î Mon 
frhre est aimé, .Mes sœVirs sont aimées, hes livres ont 
été lus. Il est 1^-777/. Elle est çenue. Elles sont partiesé 
Si le participe passe dans les verbes Pronominaux , et 
dans ceux qui se conjiiguènt avec Açoir aux tempj 
tomposës, est précédé de son régime direct^ il préûd 
fc genre et le nombre de ce régime. 

Dans le cas icontraire ^ il est indéclinable sans excep«« 
tion. 

Ce régiùié és^ toujotirs lin noiii, oU un des ])i*oûoms^ 
Me y te se y le^ la ^ les ^ ou un Que relatif. 

Pour vous assurer si le noniy le prùnOiriy ort le tfUè 
iqui se trouve devant le participe , eh est vërilablemenl 
e régime direct, voyez , quand c^'est uh nom^ s'il peilt 
se placer après le participe comme régime direct : danâ 
ce cas, le participe sei*a déclinable; si noù^ il sera in^ 
déclinable. 

Participes iwtiécLÎTfABLESi Participe^ bicLiNABtfeS* 

A combien d'états divers Combien d'états divei^i 
n'a-t-il pas donné des lois ? n'a-t-il pas parcourus ? 

Donné est indéclinable , Parcourus ati pluriel inàs* 
parce qu^il est sliivi de son cul in , parce qu'on peut 
régime direct Des lois, dire, // a parcouru dés 

états diçérs* 

Quàad c^est un Pronom ou un Que relatif* j voyez sî 
le substantif auquel se rapporte le Pronom ou le Qu^ 

k ■ '•' • :- ^ ■ 

(i^ On appelé verbes Pronominaux, ceux qui se conju-' 
guent avec deux pronoms de la même personne. Tels sont , 
Je me comporte ^ je me bUsse^ je me repens , je m^aptr^ 
^oisf etc* 
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peut se vieiite après le participe, comme régime dir^ch 
Si cela est possible, le participe prend le genre et lo 
nomJ^re de ce substantif; autrement, il est indëclinable. 

Exemples^ 
Participes fasses indécl. Participes passés décl* 



Ils se sont rendu justice. 

Rendu indéclinable, parce 
que le pronom se qui pré- 
cède, est régime indirect. 
Ils ont rendu à eux ^ à soi. 
D'ailleurs, c^ est justice cjvii 
est régime direct et qui se 
trouve après le participe. 

Madame , vous vous êtes 
attiré cette disgrâce. 

Attiré indéclinable, parce 
que cous qui précède est ré- 
gime indirect. Vous avez 
attiré à cous. 

Nous nous sommes prO"-* 
posé d*enseigner la géo- 
graphie. 

Proposé indéclina, parr* c 
que nous qui précède est ré- 
gime indirect. Nous avons 
proposé h nous. 

Nous , nous sommes inia-^ 
giné^ ou figuré que, . . 

Ces dames se sont imaginé 
on figuré hieii des choses. 



Ils se sont rendus recom- 
mandables. 

Rendus au pluriel mas- 
culin , parce que le pronom 
se qui précède peut être 
placé après le participe 
comme régime direct. Ils 
ont rendu «wo? ou ^o*recom- 
mandables. 

Madame^ vous vous êtes 
trompée. 

Trompée déclinable,parce 
qu« vous qui précède est 
régime direct. Vo«s avex 
trompé vous. 

Nous nous sommes pro^ 
posés pour partir. 

Proposés déclina, parce 
que nous qui précède est ré- 
gime direct. Nous avons 
proposé nous pour partir. 

Les choses que nous nous 
sommes ùnaginécs ou y?- 
gurées. 

Les choses que ces dames se 
sont imaginées ou figurées» 
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*ARTICI*ES TASSES INDÉCL, PARTICIPÉS PASSES DÉCLIN". 



Imaginé et figuré indé- 
clinables, -parco que iwus 
et j6? dans ces deux phrases , 
^nt régimes indirects. Nous 
avons imaginé oii figuré h 
nous* Ces dames ont imaginé 
ou figuré à elles ^ à soi. 



L^arielte que j -ai entendu 
thîinter. 

Entendu indéclinable , 
parce q\ie le nom ariette 
ànquel se rapporte le ^ue auquel se rapporte le que ^ 
ne peut pas devenir régime peut devenir régime direct 



Imaginées «t figurées 
déclinables , parce que le 
relatif que qui les précède 
est régime direct ; et que le 
mot choses auquel se rap- 
porté ce relatif ^ peut se 
placer après le participe. 
Nous avons imaginé ou fi-* 
guré dfiS choses» Ces dames 
ont imaginé ou figuré des 
choses» 

L'art ricp que j*aî erit^n^ 
due chanter. 

Entendue déclinable , 
parce que le nom actrice 



direct du participe entendu^ 
et que vous ne pouvez pas 
dire. J'ai entendu V ariette 
clianter , mais J'ai entendu 
chanter P ariette* 

La dame que j'ai s^u 
peindre. Vu indéclinable : 
c'est-à-dire, j^ai vu peindre 
la dame. J'ai vu faire le 
portrait de la dame. Ici la 
dame n'est point le régime 
direct du participe vu ^ mais 
de l'infini lif/?<°///û?r<9. 

Les clameurs que j'ait:/7^ 
entendre. 

Cru indéclinable , parce 
que vous ne pouvez pas dire^ 



du parlicipe entendue , efc 
que vous pouvez dire , J'ai 
entendu V actrice chanter. 



ta dame que j'ai vue 
peindre. Vue déclinahlei 
C'est-à-dire , J'ai vu la 
dame peindre, la dame qui 
peignoifc, qui faisoit un por- 
trait. Ici la dame est ré- 
gime direct du particijpe vu^ 

Les clameurs qire je 
croi/ois avoir entendues. 

Entendue déclinable , 
parce que vous pouvez dire, 
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Participm PASsiés iïTdéclin. 

%f^al cru lés clameurs ; mais 
j'ai cru entendre les cla^ 
meurs» 

Cette feinme s'est mis en 
tête qu'elle étoit meJade* 

Mis indëclinable , parce 
que se qui précède est ré- 
gime indirect. Cette femme 
« mis en tête à elle ^ à soi^ 



Participes passés cÉcttîf* 

je croyoïs avoir entendu îei 
clameur^* 

Cette flemme s'est mise à 
la tête d'ilB partie 

Mise déclinable , parc0 
que se qui prétède e&t ré-* 
gime direct. Cette femme a 
mis elle^ soi ^ à la tête d'un 
parti. 



JElemarquez les phrases suivantes , i^t lesquelles Vous 
pouvez faire le même raisonnement* 



Participes iNnicLiNABLEs. 

Lès élèves que j'ai voulu 
instruire ^ n'ont pas tous 
iprofîté. 

Lès chaleurs qu'il ^ fait 



Participes bicLiifABLES. 

Il veut fortement les 
choses qu'il a voulues une 
fois. 

Les propositions qu*il a 



tette année ont été grandes, faites étoient justes. 

La justice que vous avez La justice que vous ont 



dit qu'on vous rendroit. 

Un homme s'est laissé 
tombe!". 

Une femme s'est laissé 
tomber. 

Ma tabatière que j'ai 
laissé tomber. 

Ici le participe n'étant pas 
pris éans le sens de per^ 
mettre , est indéclinable. 
Sictionn. de l'Académie. 



rendue vos amis. 

Je les ai laissés passer. 

Elle les a laissées fré- 
quenter de liiauv'aises com^ 
pâgnies. 

Vos £Is que vous ave< 
laissés aller au spectacle. 

Ici le participe laissé 
étant pris dans le sens de 
permettre y est déclinable* 
Dictionn. de l'Académie.^ 
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PATAUD , AUDE , et PITATTD , AUDE , sont 
français ; mais ils se disent familièment , le premier 
d'Une personne grossièrement faite. Quel gros pataud ! 
(Test une pataude. Le second d^Un homme lourd et 
grossier. CPest un Jranc pitaud, une J^r anche pitaude^ 
PATE, vieux linge ^ n*est pas français. Voyez 
rPtAPOUTLLE. 

PATEINE , pour Patate^ Espèce de pomme de terre. 

P A V 

PAVÉ ( Le petit ) pour , \Le revers du Pa^é. Pas'^ 

sons sur le revers du paçé% 

PAVILLON qu'on met sur le berceau des enfans. 

— Archets ' 

P E I 

PEIGNEE ( Donner une J n*est pas français; mais on 
dit familièment Peigner pour Maltraiter ^ battre» Je 
le peignerai comme ilj'aut^ Ces J^emmes se sont bierk 
peignées* 

PEINE f Pour la). Ne dites pas , Il y en a pour la 
peine. Il lui en a donne pour la peine. — Il y en a 
beaucoup,, H lui en c^ donné tant et plusn 

P E L 
PELE pour Poêle, Une poêle hj^rire, Prononeea 
Poâle, * 

On dit un^ Pjelle à Jeu. 

P E N 

• 

PENCHER de reau. — Lâcher de V^eau. 

PENDELOTTE ^^rixiv Pendeloque , snhsU féminin^ 
Mlle aifoit à ses boucles d^oreilles des pendeloques de- 
diamant* 

PEN'D^OREILLE pour Pendant d* oreille ^ subsK 
masculin,. 
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PENDUE ET DÉPENDRE. ' Je suis à rotis à pendte 
et à dépendre, est une inanière de parler fort ordicaircj^ 
^ui n'*est pas correcte. — ?- Je suis à vous à, çeiidre et à 
^i pendre ; c** est-à-dire , vous pouvez al^tsctluaxent dis—, 
jposer de moi. 

P E R 

PERFECTION (A]a) pour, En perfection. Cet 
buçrier traçaille en perjection* Elle danse en per-^ 
fection ^ et non pas, A la perfection. 

PERPIN pour Parpaing, Terme de itiaçonnerie. 

PERRUQUE. Donner une perruque , donner une. 
B-A.MASSE à quelqu^un, ne sont pas français. — i?fl^ 
rjiasscr qui signifie popuJcW rement et bassement j Maltraitor« 
de coups ou dtî paroles. S^il le trouve sous sa main il le- 
ramassera d^une étrange sorte, 

PERTANTAINE pour Prétantaine^ on Pretentène 
STibstantif féminin. Courir la prétantaine» Il est dxL 
siyle familier. 

PERTINT AILLE pour iPrpf»Wai7/<? suL«. ftÇm. Cette^ 

charge coûte telle somme sans compter Us pretintnilles., 

$a robe est garnie de pretint ailles. On dit aussi , Pre^^ 

tint ail 1er. Cette jupe est trop simple. ^ il faudrait A». 

pretintaillcr% 

P E S 

PESSEAU nVst pas français. ^-^ Echalas ^ substantif' 
masculin. Planter un échalas ^ des échalas, 

PESSELER une vigne, ne se dit pas. — Mchalasser^ 
une vigne. 

PET 

I 

PET FT-Z A-PETIT , faute grave. — Petit-h-petit., 

PETIT PEU (Un), une PETITE MIETTE, ne. 
•ont pas français. Ne dites pas, Donnez m''en uji petiJfe 
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pen. Vous ne Inî en avez donn^ qu'une petite mîétte. 
— Donnrz ni en un peu. Vous ne lui en açez donné 
qiî'une miette. Ce derniet esl du style familier. 

PEU. Ne diles pas, Il nVst pas un peu si p;rand. 
N'allez pas un peu si vite. // est un peu moins grand, 
jillez un peu moins vite. 

PEU ( Un). On dit bien , Attende;^ un peu^ encore 
un peu. Mais cette locution adverbial© est populaire et 
vicieuse dans les phrases suivantes : Laissez moi un pe^ 
passer. Donnez moi un peu cette assietto. Venez un peu 
atTprès de moi. Jugez un peu quelle idëe ! etc., il 
vaudrait mieux dire : Laissez moi passer , je ifous prie» 
T^oulez^çous bien me donner cette assiette. Venez 
auprès de moi. Jugez donc ^ quelle idée ! etc. 

PEUT, PÉUTE pour Laid^ laide. Ne dites pas, 
Oh le peut ! Elle est peute. — Oh le laid ! Elle est 
tuidtm 

PEU-Z-A PEU. Faute gravé. — Peu^à-^peu, 

P I A 

PIAILLARD pou? Piailleur, euse. Oest un piail-^ 
leur perpétue L C^est une grande piailleuse. 

PIE 

PIERRE D'EAU pour Éçier , substantif masculin. 

PIF 

PTFFRFR (Se) pour s^ Empiffrer , il est familier. 
// s'' empiffra tellement à ce repas , qu'il en fut ma- 
lade. On dil aussi , Empiffrer un enfant de confitures^ 

de pâtisserie 

P I L 

PILLER des pc^s, des fèves, pour, Écosser des pois y 

des fèces* »- 
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TlLOy et MORTIER 5e prennent souvent Tan poiïf 
l'autre. Le pilon est L^instrument dont on se sert pour 
piler; Ze mortier est Le vase dans Ie<jael on pil% 
J^c pilon i^un pioriier. 

PIN > 

PINCE pour Pincettes, substantif pluriel fénaLmin* 
Vne paire de pincettes^ Ne dites pas ^ Il faudrait 
la pince pour attiser le feu. — // J'audrait le$^ 
pincettes pour attiser le feiu 

On dit pourtant quelquefois, Pincette au singulier 
âans cette^ acception : Donnez-moi un peu la pincette» 

PINCBER , PINCHANT , PINCHARD , ARDE ^ 
sont des barbarismes. Ne dites pas , Au lieu de chanter 
elle pinche. Une voîx pinchante, pincharde. — Glapir^ 
Au lieu de chanter elle glapit. Une çoiv glapissante» 

P I P 

PIPER. Il a'a pas pip^, n'est pas français..— Xf 
ti*a dit mot. 

Piper est un terme de Cbasse, Piper des oiseaux^ 

Piper signifie encore fîgurément Tromper. Ils Pon^ 
pipé au jeu , çt lui ont gagné tout son argent*. 
i- PIPIE pour Pépic; Une poule qui a la pépie* ^ 

PIQ 

PIQUER L'ASSIETTE^ PIQUE ASSIETTE^ 
PIQUEUR D'ASSIETTE, ne soit* pas français. — t 
Piquer les tables. Parasite. CTest un homme quipi^ 
que les tables. (Test un parasite^ 

Cette expression (Piquer l'assiette) t^ï fort usitée en 
Lorraine. Un Président du parlement de Nancy avait 
a sa table un de ces parasites , celui-ci voulant prendre 
une perdrix avec sa fourchette , cas«a l'assiette sur làr« 
quelle elle était. Monsieur, lui dit alors le Président. 
PiqUfÇZ r assiette mais ne la cassez pas* » 
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PISSAULIT, Dites Pissenlit. 

P I T 

PITOI pour Putois j Animal assez semblable à la 

Fouine. 

P L A 

PLANCriOYER pour Planehéier. Faire plan- 
chcier une chambre, 

PLATEAU de balance ne se dit qu'en parlant D*un6 
grosse balance dont on se sert pour peser les lourds 
fardeaux. Les autres balances ont des Plats, des Bassins* 

PLATREUR. Dites Plâtrier. 

P L E 

PLEURS est un substantif masculin pluriel. Des 
pleurs tQuchans , et non pas y Toucbantes* 

PLI 

PLI en jouant aux caries pour, Lei^e^ sabstantif 
féminin. Ne dites pas, J'ai fait un pli, deux plis.— 
Jaijait une leçée ^ deux levées % 

PLU 

PLUME. Passer la plume sous le nez à qiielqu'uu. 
1 — Passer la plume par le bec à quelqitun , c'est-à- 
dire , Le frustrer des espérances qu'on Itki avoit données. 

PLUMON n'est pas {rsLnç3Li$,<'-^Jjit de plumes. 

PLURÉSIE pour Pleurésie. 

P O G 

POGNE, POIGNE ne sont pas français. Ne dîtes 
pas, Cet homme a une fameuse poigne. --* C^i^ homme 
il le poignet bien fort. 

POGNEÏ pour Poignet. 

POT 

POIGNET. Ne dites pas, Donner le poignet à un© 
dame. — Donner la main à une dame. 

POfLE fourneau de terre ou de fonte. Ecrivez Poi/* 
PU poêle y et prononcez la première syllabe longue^ 
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Prêt h signifie, Disposa à faire qnelqtie cJose. Je 
SUIS prêt à dîner , c^est-à-dire , Je suis dispose à dîûer» 

PRESSER, PRESSÉ. Ne dites pas, Cet ouvrage ne 
me presse pas. Ce voyage ne lui pressoit pas. Je ne sui» 
pas pressé de cet ouvrage. Je n'en suis pas pressé. Il 
était pressé de ce voyage , et il est parti. Toutes ces 
locutions sont vicieuses. — Cet ouçrage ne presse pas* 
Ce ifoyage ne pressoit pas^ Ce voyage pressoit ^ et il 
est parti» 

Mais vous direz bien avec un infinitif, Il étoit pressé 
de partir. Je suis pressé d^en finir. Ne soyez plus 
si pressé de parler^ 

P R I 

PRTSER, PRISEUR. N'employez pas ces mots pour 

signifier. Prendre du tabac , celui qui en prend. Né 

dites pas , Voulez — vous priser ? C'est un priseur. -i— 

T^oulez^vous prendre une prise de tabac ? Ç^est un 

preneur de tabac^ 

P R O 

PROCLAMER et PROMULGUER. On proclame 
un Empereur ^ un Roi, On promulgue une loi» 

PROMENER. Ne dites pas, Voulez-vous aller pro- 
mener ? Allons promener. — Voulez-^çous aller cous 
promener? Allons nous promener. On dit cependant ^ 
Je Penverrois bien promener, ( En sous entendant Se y* 

PROMPTEMENT. Prononcez comme si Ton écrivoil 

proniement^ 

P U I 

PUTSSE-T-ÊTRE. Quelqu'il puisse-t-être , faute 
grossière. — Çuel qitil puisse être * mais au pluriel ^ 
Quels qiCUs puissent être» 

PUS 
PUSSIN pour Poussin, La poule et les poiâssinSt, 
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Quant a moi. Ne dites pas , Faire son quant à 
Jnoi. Ne faites pas tant le quant à moi. — Fair9 le 
siiffisanty se mettre sur son quant à moL Ne J'aites 
pas tant le suffisant*- 

On dit encore 11 se tient sur son quant à soi ^ et 
non pas 9 II se met sur son quant à soi. 

QUANTE ^ tnauTiûse prononciation pour Quand* 
Quand je cous poism 

QUANTIÈME. Ne dites pas, Quel quantième du 
mois sommes-nous ? — Quel quantième du mois açons^ 
nous ? . 

Ne dites pas non plus, Quel quantième êtes-Vous dans 
Votre classe ? — Le quantième êtes i>ous dans votre 
classe ? 

QUART. Ne dites pas, 11. est trois quarts pour troii 
heures. Faute très-commune. — // est deux heures 
trois quarts , ou // est trois heures moins un quart» 

Dites aussi , DeUx heures et un quart fet non pas , 
Deux heures un quart , ni deux heures et quart. 

QUART de la rue pour Coin. Attendez-moi au quaVC 
de la rue. Faute très— commune. — >rf ttendez^moi aii 
coin de la rue. 

QUART. Ne dites pas, Les trois quarts du temps 
vous ne faites rien. — La plupart du temps cous ne 
faites rien. 

QUATRAINE. On ne dit pas, Prêtez-moi une 
quat raine d'œufs. — * Prêtez-moi quatre œiifs* 

QUE 

QUE pour Dont et de quoi. On fait quantité de fautes 
grossières, en ce genre. On entend dire. Renvoyez- 
moi les livres que vous ne vous servez pas. C^est ce 
que je me pla.ins. Qu^est-ce que vous vous plaignez ? 
.Voilà tout ce que je xae souviens. — He/wojt^ - woi 
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ies liçres dont 9>ous ne cous sentez pas. C^est ce dorii 
je me plains. De quoi çûus plaigne z^çous ? Voilà tout 
ce dont je me souviens» 

QUE pour à quoi. Qu'est-ce que cela sert? Qu'est- 
ce que vous pensez ? — ^ quoi cela sert^il ? A quoi 
pensez^vous ? 

On diroit , Que pensez-vous de cela ? 

QUE an lien de Pourquoi^ ou de quoi. Qnest-Cé 
qne vous rie* ? — Pourquoi riez-^vous ? De quoi rieZ'^ 
cous ? 

QUEQUE CHOSE. QÙEQU'UN^ mauvaise pronon- 
ciation. Faites lëgërement sentir Ti. -^ Quelque chose f 
tjuelqi^un. 

QUERELLE. Le premier e est muet, Prononctx 
Krelle et non pas Querelle. 

QUI 

QUI EST-rCE QUE C'EST ? Ne dîtes pas, Je n<^ 
sais qui est— ce que c'est. J^igrtore qui est-ce qui a fait 
cela. Dites-moi qui est-ce, etc. — Je ne sais qui c^est* 
J'* ignore qui a J'ait cela. Dites-^nioi qui ^ etc. 

Q U O 

QUOIQUE CELA pour Malgré cela. Quoique cela , 
je ne vous crois pas. — Malgré cela , je ne vous crois ^ 
■pas* 

QUONIAM BONUS (Faire le) pour Faire le chien 
couchant* 

R A B 

XXABBI pour Rabbin. 

R A G 

RACHE VER faute très-commune , pour Achever * 
Attendez qne je rachève ce cçxaç j'ai commence. — 
Attendez que fuchève ce aue fai commencé. 
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RACLOIRE ( La ) pour Le ractoîr , substantif 
mii.scalLo. Le Jardinier^ ie boulanger ^ se senaent du 
racla ir. 

Mais le mesureur de s;rain racîe le dessus d'une me- 
sure, telle (j^u^un boisseau, avec UneJRacloire , subsLaati£ 
féminin. 

RACLOTTE n^est pas français. — Racloir subs^ 
masculin. 

RAGÔQUILLER pour Hecoquiller. Pourquoi açez 
vous recoquillé les J'euillets de mon liçre ? Le çer s 9 
recoquille quand on marche dessus ^ et non pas se 
racoquille. 

S'il s'agit De PefFet (jue le feu produit sur du par— 
cbemin , des feuilles d'arbres, on dit, Se recroqueviller , 
jtf racornir* Se retirer» 

RAF 

RAFLEE potir 'Rafle» Ne dites pas, Eàîre une bonne 

raflJe. — "Faire rafle. Les sergens ^ les voleurs ont 

fait rafle dans cette maison. 

' RAFROIDIR , RAFROIDTSSEMENT , fautes 

trèvS - communes , pour Refroidir» Refroidissement m 

Laissez refroidir ce bouillon. Il y a du refroidissement, 

R A G 

RAGUISER, RÉGUISER. Barbarismes pour Aigui^ 
ser , cmoudre* 

RAI 

RAILLER DES YEUX , se dit improprement des 
cliats. Quand ce cliat eut reçft un coup de bâton, il 
raîlloit des yeux à faire peur. Pour II lançoit des re-* 
gards a faire peur. 

On le dit aussi improprement des personnes etofin'es 
ou «u colère. Il ëtoit plfiisant de ie voir railler des 
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yeuT eh t-egardant ce spectacle, pour // ètoît plaisait 
de le voir ouvrir de grands yeux en regardant ce 
spectacle* 

Il railloit des yeux comme un possefd^ ^ pour, // 
Touloit les yêîiœ comme un possédé, 

RAISINET. Mauvaise prononciation, -ponv Raîsinéé 

RAISON. Avoir des raisons avec quelqu'un , n'est 
pas français. — Açoir un démêlé* Etre en contestât ion* 
Ne di(es pas, Je ne Veu.t point avoir de raisons avcd 
Vous. Ils ont eu ensemble des raisons. — ^ Je ne ceux 
point açoir de démêlé , je ne veux rien açoir à dé^ 
mêler avec cous* Je iie ceux pas être en contesta^ 
tion açec cous* Ils 07it eu ensemble un démêlé* 

RAISONNER quelqu'un n'est pas français. Ne dîtes 
pas 5 Ne me raisonnez pas tant. Si vous nous raisonnez 
encore... . — Ne raisonnez pas tant. Si cous raisonneÂ 
encore. .9 Sans régime* 

R A J 

RAJOUTER pour Ajouter. Ajoutez , ajouteâ 
encore et non pas , Rajoutez. 

RAM* 

RAMAGER, RAMAGEUR, EUSE, pour Rabâ^ 
cher^ rabâcheur y euse. Il ne J'ait que rabâcher, 
Vieux rabâcheur. 

On dit aussi, Tout ce qi^il dit rCest que du rabâ^ 
chage* 

RAMANDER un bas. RAMANDE , RESARSI , 
Faire une ramande, un resarsi à un bas , ne sont pas 
français — Faire une reprise à un bas. Reprendre uns 
toile g une étoffe , un bas. 

RAMASSE (Donner une) voyez PERRUQUE. 
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ÏIAMINÈR pour Gronder sans Cesse. Rahâcher. 
Grommeler. 

B.AMONÂDÉ ^our Rtmolade ou Rémoulade ^ saucb 
piquanteé 

RAMOULER) RÉMOULER pour, Aiguiser ^ 

"émoudrt* 

R A N 

RxA.NCUNER quelqu'un , n'est pas français. — Avoif" 
tine rancune contre qutlqi^un. Il a rancune contré 
lui, 

RAlKCTJNEtJR pour Rancunier ^ ière. Avoir Vamù 
•V*ancuriière. (Test un rancunier. 

RANG DE PORC pour, Tùit ou Têt à porcs. 

RANGLEMENT. R.ANGLER pour Râle, on Rd^ 
iement. Râler. Le râle du. le râlement de la mort, 
il est très-^uil > sa poitrine s^éniplït , il commence à 
râler* 

tl A P 

RAPPE ( Vîû (îe ) , pour , Vin de copeaux. 
RAPPE, RAPPER, poùir Râpe^ râper. Une râpe 
'dej'er hlanc^ Râper du sucre. 

RAPPELER pour Appeïèr» ÎCe dites pas, Il rap- 
pèlera de cette sentenôe. Ce malade en a rappelt^. — - It 
appelera de cette sentences Ce tnalade en a appelé^ 
C** est-à-dire , Qu'il est revenu d'une grande maladie. 

JE M^'EN RAPPELLE, faute très-cônlmune. , iQi^ • 
dit bien, je me rappelle (^apoir ^tt, et avoir dit; nlaâl 
^e dites pas, Jt me rappelle de cela. Nous nons-rap-^'^ 
pelons avec plaisir de notre enfance. Rappelez-yôus^eit 
donc. — Je me rappelle cela. Je me le rappelle. Nous 
nous rappelons açec plaisir notre enfance^ Rappelez'** ^ / 
vous donc cela* 

11 
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RAQUETTES ( Jouer aux ). — Jouér au voîanh 

RAT 

RATELANT n^'est pas français. Il se dît du vîti 
nouveau Doisjp et piquant. Le vin râtelant est très- 
agréable à boire. Cet adjectif n'a point de synonyme. 

RATISSOIRE, substantif féminin. La ratissoire^ 
et non pas ^ Le ratissoir. 

R A V 

RAVOIR (S'en). On dît bien en parlant d'un 
malade , Il tâche de se ravoir» Il commence à se 
ravoir. On dit aussi à quelqu'un qui est fort ému^ 
Tâchez de cous ravoir ^ mais ne dites pas^ dans l^éton- 
nement , Je ne puis, je ne saurois m*en ravoir, pour, 
*Te ne reviens pas de ma surprise» 

RAY 

RAYAGE pour Rayure. La rayure de cette étqffm 
est J^ort agréable* Ne dites pas. Un habit de rayure. 
— Un habit de toile , d'étoffe rayée» 

RAYER du papier. Papier rayé, pour Régler du 
papier. Papier réglé. 

R E B 

RÉBARBARATIF pour Rébarbatif, ive. Visage 
rébarbatif. Humeur rébarbative» 

REBIFFER n'est pas français. Vous me rebiffe* 
toujours quand je vous parle. Je l'ai bien rebiffé. J'en" 
ai tant vu que j'en suis rebiffé. — Vous me rebutez 
toujours quand je vous parle» Je Pai bien redressé*. 
Jen ai tant vu que f en sisis rassasié. 

On dit , Faire u^ic rebuffade à quelqu^un , et noa 
pas une Rebilfade. 
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U.ÊBOtJL'ER pour, Rendre obtu». Ce clou est reboulé% 
•— ^ Ce clou est épointë, 

R E C 

RECHIG-NER pour Contrefaire, imiter. Ne dite» 
pas, Il me rediigne. Vo\\% voulez recHiguer les grandi. 
— - jF/ me contrefait. Vous coulez imiter les grands. 

Rechigner, verbe neutre, signifie, Tëmoignej: par Taip 
'âe son visage la mauvaise humeur où Ton est, le chagrin, 
la rëpugnance qu'on a. Tijxnt les choses de mauvaise 
^race 'et en rechignant. C^^est un homme qui rechigna 
'à tout. 

On dit y Un çisage rechigné* 

RÉCIPROQUÊR n'est pas français. Nb dites pas. 
Il avoit fait du bien à ces gens— là , il en a été mal réci- 
proque. ^^ Il en a été mal récompensé , on II a été 
payé d^ ingratitude • 

RECOLLER , pour, Coller de rechef, n'est pas dan» 
le Dictionnaire de l'Académie , et se trouve dans Trévoux* 

RECOLTE, RECOLTER, dites Récolte, récolter. 
Le premier é est fermé. 

RECOMMENCE ( C'est toujours de ) , n^est pas 
français. — Oest toujours à recommencer. 

RECOUPER n'est pas dans le Dictionnaire d« l'Aca- 
'démie , et se trouve dans Trévoux. Cet habit a été mal 
coupé <r abord, il Va fallu recouper. Au jeu , Quand 
on n*a pas coupé net , on est tenu de recouper. 

RECOÛ VREUR , pour Couvreur. Il faut fair^ 
jnonter le couvreur^ 

RECRIER. Ne dites pas. Il m'a récrié de ne pa< 
oublier sa quittance. — // m'a dit, il nCa crié de ne 
pas oublier sa quittance. 

RECRU pour Recrue , substantif féminin. On ne 
peut pas dire d'un homme nouvellement engagé, C'est 

Il ^^ 
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une reçue , et encore moins c'est un recru, — (y est âW 
nouveau soldat ^ un homme de recrue. 

Si Ton parle de plusieurs soldats , ne dites pas , Gtf 
sont des recrues que Ton conduit à Parmëe. — C*est 
une recrue que Von conduit à Vartnée. 

On dit , Faire les recrues d^un régiment» La recrue 
est partie. 

RÉCUREUR, EUSE, pour J^cMrewr, euse. 

R É D 
RÉDICULE pour Ridicule. 

R E F 

REFAITE ( Payer à la ) , se dit D« certains mar-^ 
chands auxquels on confie de la marchandise qu^ils né 
payent qu'à mesure qu'ils la vendent. Cette expression 
fort usitée, ne se trouve nulle part, et n'a point 
d'équivalent. 

R E G 

REGIMBER, ne dites pas, Il se fegvmbe. Il s'est 
regimbé contre son maître. — Il regimbe. Il a rc— 
gimbém II s"* est rebéqué contre son maître. Ce dernier 
est familier. 

REGIME vicieux. Ne dites pas , On fait à savoir 

qvi'en l'étude et par-devant M.® JV jSTotàire 

à • . . . . Il sera procédé, etc. Faute très-commune. 

— On fait à saçoir que par^de\?ant M,^ N 

Notaire à. . • . et en son étude, il sera procédé , etc, 

REGLISE i^oMx Réglisse j substantif féminin. De la 
réglisse^ Jus de réglisse* 

R E H 
REHAUSSE. Dites Hausse , substantif féminin.- Ce 
qui sert à hausser* 
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RELARGIR pour Elargir. Faire élargir un habit ^ 
^&s souliers), et non pas, Réiargir. 

RELAVETTE pour Layette y Rubstantif ftmiûin. 
Morceau de linge dont ou se swt pour laver Ik 
vaisselle. 
.RE^^AVEUR , EUSE , pour Lutteur, e^se, 

RELAVURE pour Lapure y substantif fëminîn. 
De l<^ lasfure (Técuelles. 

REM 

REMARIAGE, faute très-commune. Cest un re- 
jnariage. CVst un second remariage* — C^esï un second 
mariage. On dit Se reniarier. • 

REMPIÉTER, REMFIÉTRER des bas, des bottes^ 
ne soAt ,pas frailçais* --* Remettra y re/aire^ un pied à 
des bas , à des bottes* 

R E N 

RENARD ( Faire le ) , n'*est pas français* — Fair& 
r école buissonière. S** absenter de Pëcole par liber-- 
tinaçe. 

RENGAINEE n'est pas français. On appelle ainsi , 
Une vieille chanson que tout le iiionde sait et répète* 
C'est une rengaine. Une vieille rengaine* — C^est unm. 
çieille chfinson. 

T 

On dit encore improprement , C'est toujours la même 
rengaine , pour C^est toujours la même turelure , il 
est familier. v 

RENOMMER, ETRE RENOMME à une place, 
ne sont pas françaiis. •— Nommer de nouveau. Etre 
nommé de rechef. 

K RENVOI, pour Rapport. Vapeur incommode , d^sa- 
gréable (|ui monte de Testomac à la boucbe. Ne dites pas , 
Avoir des renvois. L'ail donne des renvois» Les ravér 
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causant des retî-roîs. — Avoir des rapport s-. L^^ail danmf 
des rapports. Les races causent des rapports* 

RE ON pour Rayom ( Prononcex Rai- ion ). Les^ 

rayons du soleil» 

R E P 

REPOIJS pour DécomSres f suLs t. mascnlia pluriel. 

RÉPRIMANOABLE pour Repréhensible. 

REPROCHER. Ne dîtes pas, Les ognons que j'ai 
mangés me reprocbcnt. — Me causent des rapport s» 

RESÉPIR, RÉSÉPI, ne sont pas françafs. Ne dîtes 
pas, Ce gâteau a éti rësépi au four. Vous avez laissé 
résépir cette viande» Cette viande est toute résëpîe. — 
Ce gâteau est trop cuit y est desséché. Vous avez laissé 
cette viande se havir^ ou se racornir. Cette viande 
est toute haçie ou racornie. 

On dit encore, Viande desséchée , brûlée ; msàs non^ 
.Viande ré s épie. 

RESSARCr pour Reprise. Voyez RAMANDE. 

RESSAUTER n'est pas français. Ne dites pa» , I» 
halle a ressauté. — La halle a rejailli, 

RESSEMBLER quelqu'^un , pour , Ressembler a 
tliielcfi^un. Ne dites pas , H ressemBle son père. — // 
ressemble à son père* 

Ne dites pas non plus , Voilà un portrait qui ^o 
ressemble bien , pour , Voilà un portrait qui est bien 
ressemblant. 

RESSOUDER n'est pas français. — Souder de 
nouveau. L'hanse de ce vase a été mal soudée ; il faut 
la dessouder y et la souder de nouveau* 

R E T 

RETAILLER une plume, ne se dit pas. — Tailler^ 
raccommoder' une plume. 
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RÉTAMER. Voirez DÉTAMER. 

RETIRER quelqu'un, pour. Faire scm portrait. No 
dites pas , Il s''esl fait retirer par un excellent peintre» 
Ce paysage est retiré d'après nature. — Il 3*est Jait 
tirer par un excellent peintre. Ce paysage est dessiné 
d*apres nature. 

RETIRER après quelqu'un , faute très-commune. 
Ne dites pas , je ne sais après qui il retire. Il ne retire 
pas -après son père. — Je ne sais à ^ui il ressemble* Il 
ne ressemble pas à son père* 

' RETOQUER. Être REIOQUÉ , pour N'admettre 
pa$. N'^étre pas admis* Etre refusé. 

RETRAITS. Faire du pain de retraits, pour, Faire 
dm pain de recoupe, La recoupe est la farine qu'on 
tire du son remis au moulin. 

RETRIQUER (Se), n'est pas français. N^ dite* 
pas, Retriquez — vous. —— Tirez ços bas. Mettez 00s 
jarretières.. 

RE V 

REVANGE, REVANGER, ^ovir Remnc)ie ^ subst. 
fî^minin. Reçancher. Il est venu reçaneher son ca^ 
inarade* Donnez '-moi ma revanche. 

RÉVÉRENCE. On ne dit pas. Tirer la révérence à 
quelqu*un.. C*est une faute assez commune , pour si- 
gnifier , Saluer en partant , quitter quelqu'un. Quand ' 
j'ai vu qu'il ne vouloit pas en démordre , je lui ai 
tiré ma révérence. -^ Je V'ai laissé là ^ je Tai quitté. 

REVÉRIFIER, pour, Vérifier dé nouveau. Vous 
avez çérijié ce compte , il y a une erreur , vérifiez 
fincore , et non pas , Revérifiez encore, 

REVERS D'EAU, n'est pas frkncals. ^ Zaremier , ' 
ott Lannier*^ C'est Une pièce de bois qui avance au 
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bas d\iii châssis pour nmpêcIiGr que r'eaa> nekccule- dteit 
rintérieiir cVun bâriment. 

REVÉTISSANT , ILS REVETISSENT , barbaiis^ 
mes, pour Reçêtanf, Us reçêtent , du verhe Reçéti'r* 

REVISER, Reçoir y examiner de nouveau, ne s©, 
trouve pas dans le Dictionnaire dé rAcadémie v laais il 
est dans Trévoux. 

R I R 

RIBOTE (Faire), RIBOTER, RIBOTEUR^ n» 

sont pas français. On emploie improprement ces exprès^ 
sions au lien de Débauche de table* Faire la débauche*^ 
Ces ouvriers sont en ribote, font ribote , pour, j Ce* 
ouvriers Jont la débauche*. 

Observez cependant que Débauché n^ést pas le syno— . 
nyme de Riboteur. C'est un riboteur. — ^ // ainie a J?air9^ 
la débauche y à s'amuser,. 

R I C 

RIC ET RAC , pour Ric-à-ric. Dites , Compter rio^ 
à^riCf pour, Comjpter avec une exactitude rigoureuse.. 

RIE 

RIEN. Ne dites pas, Cela ne fait en rien. Cela ne fait 
de rien. — Cela ne fait rien. Cela réimporte en rien» 

RIEN QUI VAILLE , pour Vaurien^ substantif 
masculin. C*est un rien qui vaille* — . C*est un çaurien.. 

Il ne çaut rien, 

<• 

R I G 
RIÔE, RIGER, RIGEURE, ne sont pas français^ 
On les emploie , savoir : Rige pour Crible , instrument 
fait pour séparer le bon grain d'avec le mauvais et 
d'avec les ordures : Riger pour Cribler^ nettoyer avec- 
. le crible : Rigeure pour Çriblure. On donno la crir^ 
blure à la çol aille. 
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, . KTNCEB (Donner une), podV ^ Donner une cor-^ 
reclion. 

RINCER du liHge, — ^ Aiguayer du linge. Voye» 
DÉGORGER. 

RINÇONNETTE (Boire la). Cette expression fa-r 
milière n''a pas dVf£nivalent , si ce n^est , Boire le i>in 
de Pctrier, 

R I V 

RIVER LES CLOUS à quelqu'un. Dites , River U 
clou. Je lui ai bien rivé son clou% 

R O N 

RONDIER n'est pas français, — Danser en rond» ^ 
RONSIN pour Roussin. Roussin cTarcadie^ c'est- 
à-dire^ Un âne. 

R O U 

ROUILLE, substantif féminin. Za rouille ronge^ 
lej'er , et non pas , Le rouille. 

ROULETTE ( Cela va de), n'est pas français. T^o 
dites pas, Quand on a bien commence, le reste va do 

t 

roulette. Cela va de roulette. -^ Le reste va de suite. 
Cela va sans dire, 

ROUX. Ne dites pas, Cela sent le roux. — Cela 
sent le roussi. 

ROUX pour Rousseau, Ne dites pas , C'est un roux. 
— C^est un rousseaUy substantif masculin. On dit d'une 
femme , JElle est rousse. 

Roux n'est substantif que dans ces pbrasM^ // est^ 
d*un roux ardent , d^un vilain roux. 

Ne dites pas non plus. Il a des taches dé roux. — 
41 a des taches de rousseur. 
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O- Rien de plus ridicule que de prononcer ccOe 
consonne derant certains mots , et de dire par exemple r 
Je vous avois donné mon avisse ; maisç vous né Vavez 
pas suivi. Tandisse que je vou« parle. Desse qu^il fut 
Jjarti. J'aime les verses de Eoileau. Il a fait ua course 
de Lolanique. Revenez à onze heures zet demie 00" k 
trois heures zun quarU — Mon açis* Mais. Tandis 
que. Des que. Les pers. Un cours. Onze heures et 
demie. Trois heures et un quart , sans jfaire sonner Vs» 

S A B 

SABLEUX, EUSE et SABLONNEUX^ EUSE. 
On appelle Farijie sableuse , Celle dans laquelle se 
trouve mêlé du sabîe. 

Sablonneux , signifie , Où il y a beaucoup de sable» 
Pays sablonneux^ Terrain sablonneux ^ et non pas^ 
Terrain sableux, 

SABLIERE , pour Sablier , substantif mascolinv 
Petit vaisseau contenant du sable pour mettre snr 
récriture. . 

Une sablière est un lieu duquel on tire du sabi* 
pour bâtir. 

C^est ehcore un terme de cbarpenterie. 

SAC 

SAC. Donner à chacun son sac. Nous avons chacun 

notre sac , nous n'avons rien à nous reprocher. Cela n'est 

pas français. — Donner à chacun son compte» Nous 

avons chacun notre compte , nous ri avons rien h nous 

reprocher. 

S A G 

S'AGIT (Il a). Faute grave et asser commune. Ne 

dites pas , Il a fait de grandes dépenses , et quand il 

a «^agit de payer, il n'avoit point d'argent. — // a 
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^fait de grandes dépenses , et quand it s^tst agi de 
payer , il rCaçoit point d'* argent* 

SAIGNER AU NEZ, pour Saigner du nez y faate 
très— commune. On saigne au nea lorsqn^on s^est ëgra- 
tîgiîë on ëcorché, et qne le sang sort de la plaie. Mai& 
On saigne du nez lorsque le sang coule du nez , comme 
il couler oit d'un bras dont on auroit ouvert la veine. 

On dit encore proverbialement et figurément Saigner 
du nez y pour, Manquer de courage dans Toccasion.. 
// s'^éfoit vanté de J'aire uni» action de ligueur ^ 
mais il a saigné du nez,. 

S A L 

SALINIER^ n*«st pas français. <— Employé des 
saline s • 

SALIGOT pour Saligaud^ aude, Celirî , celle qui 
est salé, mal propre. Il est populaire. On dit cncora 
ISalisson y substantif fc^minin. C^est une petite salisson , 
une craie salisson» 

SALPÉTRERIE n'est pas français. — i'a/yc^^^rj^rtf , 
substantif féminin. Bue de la Salpétrière. 

SAN 

SANDARAQUE est un substantif féminin. La 
sandaraque empêche le papier de boire V encre* 

SANS QUE NE pour sans que. Ne dites pas. J'ai 
su cela sans qu^on ne me Tait dit. *— Sans qi^on me 
Pait dit. 

SANS VERT ( Jouer au ) , voyez VERT. 

S ANTIF pour Sain , saine. Salubre. L'air de cette 
ville est fort santif. Cela n'est pas santif. — Vair de 
fille est fort sain. Cela est mal^sain. 

SAP 

, SAPER quelqu'un n'est pas français. Ne dites pas, 
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Il croyoît avoir raison , maîs.'^ie Tai bien sape. Vèn* 
avez sapé cet enfant nal-r-à—propoSé — // croyait açoir- 
raison y mais je Vai bien battu* Vous avez puni y 
J^rappé cet enfant mal— à— propos* 

SÂ.ULE, substantif masculin. Le saule et non pas, La 
saule* 

SAUTRILLER pour Sautiller* Il nejait qu^ sau^ 
tiller. 

SAUVAGE ne dites pas ^ Cela sent le sauvage. -^. 
Cela sent le sauçagin^ 

S A V 

SAVATE, SAVETAGE. On ne doit pas dire,. 
C?est de la savate. C*est du savetage. — C^est de mau-^- 
vais ouvrage. C^est de Pouvrage saveté. 

S C H 

SCHOLAIRE n*est pas français. Ne dites pas , L*an-* 
née Scholaire n'est ordinairement que de dix mois. — ^ 
L"^ année des classes ^ P année classique n^est ordinai^ 
rement que de dix mois. 

SEC 
SECHANT. Il fait un vent séchant. — // y^i:^ un, 

Vent desséchant. 

S E I 

SÈIGNEURERIE. Barbarisme, pour Seigneurie. 

S E M 
SEMAINE QUI VIENT. ANNEE QUI VIENT , 
pour , La semaine prochaine. I^ année prochaine. Cette 
faute est commune. 

SEMOUILLE pour Semoule ^ substantif fémîniii. 

S E R 
SUBJBACANE pour Sarbacane^ substantif fémini»» 
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SËRGLER , SERCLEUR , SERCLOIR pour Sar-^ 
tler ^ sarcleury jarc/o/r, substantifs masculins. 

SEREIN, EINE, adjectif^ LE SERIN, substantif 
inasculin , et SERIN , INE , substantif. Dans tous ces 
mots le premier, e est muet et sans acdent. Vatr étoii 
Serein, Le serein, est dangef^eux Vétè* Serin de canarie* 
La serine ne chante pas* 

SERMENT, en parlant de la vigne, -pour Sarmefit , 
substantif masculin^ La vigne a poussé beaucoup de 
sarmens cette année. 

SERVANTE. On donne impi^oprement ce nom Ace 
ineuble de cuisine sur lequel on met égouttet la rais- 
selle. — Egouttoir y substantif masculin. On appell* 
bien Servante y Une espèce de petite talble, sur laquelle 
on place des assiettes, des bouteilles, etc., pour sup- 
pléer au service dés domestiques. Voyez CHEVRE. 

% • S I E % 

SIAU d^eau , pour Seau d*eau. 

SIM 
SIMER pour Suinter. Ne dites pas, Du vin qui siniri 
fentre deu.t doHves. Ce tonneau sime. — ^ Du çin qui 
suinte entre deux douves. Ce tonneau suinte. 

S I N 

SINSE de poudre,, pour , Traînée de poudre. Mettre 
le J^eu à la traînée y et non pas, à la Sinse* 

SIR 

SIRUGIE , SIRUGIEN , fautes assez communes. — 
Chirurgie , chirurgien, 

S O ]>f 

SONNAGE pour Sonnerie. Une belle sonnerie, 

SONNET pour Sonnez , Terme dont on se sert au 
jeu de trictrac. J'^ai amené de suite deux sonnez* 

soifs proveoant' du blë moula , ne s^emploie pas au 
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pluriel. — Son. Il ne reste plus que le son, et noii 
les Sons. 

SORTIil D'ETRE MALADE nVst pas français* 
— Sortir de maladie^ 

SOU ^ 

SOUCISSENT. Ils ne se soucîssent pas d6 ^venir* 
!Faute assez commune. — Ils ne se soucient pas de 
venir y du verbe Se soucier^ 

SOUPER quelque ctose. Voyez DÉJEUNER. 

SOUPOUDRER pour Saupoudrer, Saupoudrer de 
poivre un Hèçre* 

SOURCIL^ substantif masculin* //a ^tf beaius sour^ 
cils y et non pas , De belles sourcilles. 

SOUS VOTRE RESPECT, pour Sauf votre res^ 

pect. 

SOUTRAI ^ SOTRAI , pour Follet , farfadet. 

S Q U 

SQUELETTE est un substantif masculin. Faire un 

Squelette* 

S T A 

STAUX n^est pas français. On dit au singulier , La 
stalle y substantif féminin. Au pluriel, les hauts stalles, 
les bas stalles *, les stalles hautes , les stalles basses. 

SUC 
SUCOUPE pour Soucoupe , substantif féminin. 
Une soucoupe de porcelaine. 

SUCRADE n'est pas français. — Sucrerie. Il a les 
dents gâtéçs pour avoir mangé trop de sucreries» 

SUCREZ— VOUS n'est pas français» — Prenez du 
sucre. 

S U F 

SUFFISANCE ( En ) pour A suffisance. Il y a 



ta cejtié année du blé et du vin à suffisante , €t non , 
£a safHsance* 

SUPERIEUR s'emploie improprement pour Excel^ 
lent. Ne. diUM pas, Cela est supérieuT, pour Cela est 
excellent* 

SUPESER -^owx Soupeser. Vous croyez que cela rC est 
pas lou rd ^ soupesez—le tin peU pour en juger, 

SUR 

SURNOÏS pour Sournois , oise» Cet enfant est 
bien sournois. Humeur sournoise» 

T 

.1 '. 

X . Gardez-vous do mettre cette eoosonno où elle ne» 
doit pas être, et de dire , cela est t-honteux, ça va 
t-être fini. Tu es-t-un menteur, fautes très-communes 
et qui annoncent Tignorance. — ' Cela est hontewtr 
( h aspirée ). Cela va être Jinù Tu es un menteur, 

T A L 

T ALLER, TALLÉ, ne sont pas français. Ne dite» , 
pas, Prenez garde de taller ces fruits. Ces fruits sont 
taliés. — Prenez garde de meurtrir ces fruits. Ces 
J'ruits sont tout meurtris* 

On dît aussi , La grêle a coti ces poires , ce9 
pommes* 

TAN 

TANDELIN. Vaisseau de bois en forme de hotte ^ 
qui sert à transporter la vendange. Ce mot est consacré • 
par l'usage en Lorraine, «t n'a point de synonyme. 

TANER (Se), pour S'étendre. Ne dites pas. Il s» 
tâne comme un veau, — // s* et end comme un veau*, 
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TANTINET ( Un ). Il en a eu un tànuinet. i 
// en a eu tant soit peu , et non pas j Un tant isoît 
peu. 

TANT PIRE, faute très^commune , >©ttr , Tanè 
pis. Vous ne coulez pas étudier votre langue , tùni 
pis pour cous. 

T A P 

TAPEE ( Une bonne ) , n'^est pas ffânçaîs. Il en à 
leu une bonne tapée. •'-' Il en a eu beaucoup , itné 
grande quantité. Voyez DEBOULEE* 

Tapé y ée^ participe, se dit bien dans ces phrases , 
Pomme , poire tapée* Des cheçeux tapés. Voilh 
une réponse bien tapée , c^est-à-dire , IJne réponse 
faite à propoi, piquante. 

T A Q 

TAQUE de clieminee. Faute tr^s— coiiimuné , pour^ 
Plaque de feu. Plaque de cheminée. Contre^cœùr. 

TAQUE de four , pour Bouchoir. 

TAQUER, TOQUER, sont français. Taquer est 
lin terme dSmprimerie. Toquer vieux mot qui si^nifioît 
autrefois , Toucher , frapper , ne se dit plas que dans 
cette phrase proverbiale , Çui toque Pun, toque t autre ^ 
pour, Qui offense l*un , offensé Tau tre. Ainsi, ne ditei 
pas , Toquer , taqtler à la pbtte. — Heurter à la porte, 
frapper à la porte. 

T A R 

TARE , est un substantif féminin. Ne dites pas ^ 
Paire le tare d* un baril. — «- Faire la tare d* un baril. 
Cette marchandise f déduction ^aite de la tare j pèse 
net 

TARIR, irè prend Jâtnàis le pronom scé USte dites 
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J>as, Ce pviiu ne se tarit jamais. — Ce puits ne tarit 
jamais» 

TARÏINE de beurre', tartine de confitures', tartiûe de 
lard, etc. Ce mot très en usage, n^est pas' Français, et 
n'a de synonyme que Beurrée , pour Tartine de beurroii. 
Donner une beurrée » un erifant. 

T A T . 
TAT DÎE VIN, poui» Tâte^viri^ subst, masculin. 

•.:... T E M 

TEMPtE pour Tempe y substantif fefainîn. — Uà 
€Oup dà piçr^e dans la tempe, 

TEMPS ( Cela mange du ), n'est pas Frauéâis. C*e«l 
une faute çfue Ton fait très-souvent, — i)ela -demande 
du temps» Cela consume, cela emporte beaucoup"^ 
de terf\pSft Cela prend bien, du temps y beaucoup' 
de temps» .^ . 

T E N 

TENDRESSE et TENDRETE. Là tendresse dé 
ctéur , la 'tendresse d'anièi JOa tendreté d*un g^'goi ^ 
€p'un lièvre y de ces légumes y de ces fruits, 

TENDUE pour prendre des oiseaux, n'est pas français. 
On trouve dnns quelques Diction n aitcs , Tènderieé 

tER 
TÉRGETTE pour targette» 

TERIN, pouf Tarin , substantif maculin , Petit 
oîâeau. 

TERRE GRASSE et ÏEÉRE GLAISE. Terre' 
grasse , se dit Des terres fortes , tenaces ; des terreu 
fertiles et abondantes. On appelle encore Terre grasse ^ 
L'argile . AoU.I om se sert pour dégraisser les habits* 

12 
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Za terre glaisse , est Celle dont on se ^étt pour faire 
de la poterie , des bassins de fontaine ^ etc. 

TERRIBLEMENT. îTabusez pas de cet adverbe ea 
rajoutant à .des mots aaxquels il ne peut convenir. Ne 
dites pas, ëela est terriblement beau. Maïs tous diriez , 
// est ^terriblement laid, terriblement ennuyeux. It 
tormoit terriblement. 

TET 

TET pour Taupe^-gritlom, Insecte qui habite sotts 
terre comme la taupe* 

TETELLE , BROUANT , pour CrêceUe , sutstatttïr 
féminin, iS'o/z/ier la creceUe. 

Ne dites pas, d^une personne qui parle beaneonp^ 
C^est une tetelle éternelle. H faudroit an motos £re, 
O^est une crécelle , ou plutdt^ Oest Mn hcAilU^f une 
habillarde* 

TETE. On dit bien , Se rompre , se casser la tête, 
h faire quelque chose. Mais ne dites pas , Clttler là 
tête à quelqa''un' de quelque chose, -i- RorHpre kt 
fête. *Tai bien (^aire qifH me ifiènmt rompre la tâte 

de ses folies. 

TÊTE OU FLEUR ( Jouer à ). — Jouer- m croiee 
et à pile. Jouer à croix— pile. Jetons h croix et à pile 
à qui Vaura. ' Que retenez^t^ous ? Croix ou pile ? 

T I G 

TIGNE , pour Teigne , substantif féminin. Açoir la 

teigne» Cela tient comme teigne. . , . 

• «i • 

..... T I I* 

¥ * 

^TINATTE, TINOTTE, pour Tinette, sufcfttntîf 
féminio» Unoi. tinette de beurre. Mais le vaisseaa ^^a» 
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îeq^neî c*ii l>at le l^eTirre, se nomme Bdra/te ^ snhstaLniii 
ïemlnïn. On dit Banifler pour, Battre le bean*e- J^cù 
Tinette est ordinairement p!ns large par en haut «ja* 
^ar en las; c^est le contraire potir la Baratte. 

TION , qu^on pf on once mal-à-propos, comme SSIOJ^, 
dans Digession , Siiggession , etc., pour Ih'^estion^ 
suggestion , etc. 

T OC 

TOC D'Arbre, pour Tronc (Tarière. On a 
'àoupé toutes les branches , il ne reste plus que le 
tronc. 

Ne dîtes pas non plus, Des tocs de plumes, '^^lyes 
tronçons de plumes. 

TOI 

TOIE (f oreiller, pofur Taie i* oreiller , sabstralif 
Tëminin , 011 Têt d* oreiller ^ substantif masculin. 

TON 

TOISNE de barengs , pour Caque de harengs. 
Voyez CARLET. 

T O Q 

. TOQUE de BOUGE, Ces den?r mots ne sont français 
tïi Pan ni Pantte. Voy^z BOUOE. — Cannelle ou 
^annette de titpe. Mettre ime cannelle h la cuve de 
vendange ^ ^ouy en faire sortir le vin quand on a foulé 
]-es raisins. 

T O R 

TORTTLLEUR n'est pas français. Il s'employe aa 
lîètt de Barguigneur , chicaneur , euse» 

T O U 
. TOUCHE pour aiguille , substantif fe'minin, ISTe 

• 12 * 
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dites pas, La touclie de ma montre est casseï^. -*» 
I^aîguille de ma montra est cassée. 

TOUFFE. Ne diies pas, L'air est tonffe. — La 
chaleur est étouffante ; ou, Il J^ait un temps vain ^ un 
temps bien vain. 

' TOUR A FILER, pour Rouet, filer au fuseau, 
au rouet, 

TOURNANT, pour Rouleau, sur lequel on pend 
î'essuie-main. Il est masculin. 

TOURNE , au jeu de cartes , pour , Retoumm. 
De quelle couleur est la retourne ? La retourne est 
de pique , de cœur. 

Biais on dit , il tourné pique,, de pique , du pique. 
Il retourne pique , cœur, 

TOURNE-FEUILLET, pour Signet, substantif 
mayculiB. Faire mettre des signets à tous les livrée 
qu'on fait relier: 

TOURNTLLON , voyez MAL BLANC. 

TOURTOURELLE , ponir Tourterelle. On vante 
beaucoup la fidélité des tourterelles* 

TOUT A S^'T'HEURE ,• pour Tout-h-r heure. 

TOUT DE MEME, etî)ression adverbiale , 
qui nVst pas française , et qui devient très-commnnc,- 
Jrez-vous au spectacle ? Tout de même. Avez-vvon» 
bien enten3u ce que je vous ai dit ? Tout de meniez 
Rien de plus mais que cette réponse. — Oui, Certain 
iienient , assurément , firai , etc. 

TOUTLIBROUILLE , pour BrouUlxm. Étourdi, 

Êcers^elè, Tête a récent* Ne dites pas , C'e»t u» 

toutlibrouille , il ne sait ce qu'il fait. — Cest un 
brouillon , etc. 
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On emploie encor^ ce mot au lîôu de Bredouiîleur^ 
mtse. On n'sctend pas ce qu'il dit, c'est un lout- 
librouille. Il nous a raconte cela comme un tout- 
lihrouille* — On ii'eniend pas ce qiCU dit, c'est un 
bredoidUeUr. Il nous a raconté cela bredi, bréda* 
Familier. 

TOUT PARTOUT poor Partout. Je Vai cherché 
partout y et non pas, Tout partout, 

TOUT PLEIN. Ne dites pas , Avoir du vin tout 
plein sa cave. Avoir tout plein ses poches d'argentf 
J'en ai tout plein. — A\>oir du cm plein sa caçe, Açoir 
plein Ses poches d*argent. J^en ai beaucoup. 

On dit cependant dans le style familier , On trouve 
tout plein de gens qui.^. pour, Beaucoup de gens qui... Et 
en parlant d'Une sorte de marchandise dont il y a abon- 
dance , Il y en a tout plein. 

Ne dîtes pas non plus je mets tout plein d'intër^ h, 
cotle affaire. — Ji? prends beaucoup d^ intérêt à cett^ 
affaire. Voyez INTÉRÊT. 

T R A 

TRAIN (Etre en) pour, Être un peu gris. 

Traîner une affaire en longueur, ne se dit pas, 
— Tirer une affaire en longueur. Mais on dira bien 
cixi^Une affaire traîne, pour, qu'elle n'avance point. 
// y a deux ans que cette, affaire traîne, 

TRATNEUR pour Barguigneur , eJtse. Il se dit 
encore d'une personne sans soin. C^est un traîneur, une 
(raineuse , pour, C^est une personne qui laisse tout 
traîner^ 

TRAIT. Ne dites pas, Jouer un trait , Faire un. trait 
à quelqu'un. — Jouer une pièce, Jouer un tour à 
qaelqu^un. 
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TRAIT qui jcoiutj pour Maladie qui courir 

TR APERCER pour Jl/ow/Z/^r , barbarisme. Ne dîff» 
pas , Je suis tout trapercë. Son manteau fut tout trapercé- 
de Torage, — Je suis^ tout percé. Je suis percé jus-^ 
qiCtHta: os^ Son manteau Jitt tout percé de P orage. 

On dit bien , // eut le bras transpercé d'un eoup' 
^épée , et figure'ment, Cela me transperce le eœur^ 
Dans ce dernier sens^ 1er mot Transpercer yieillit» 

TRAVAILLER. On dit bien Traçailler son styie^ 
Traînailler des çers» Traçailler son argent. Travailler 
un cheçal ; mais on ne dit pas, Travailler quelqu'un* 
Ainsi vous ne pouvez pas dire , On voit bien qu'on s 
travaille les jnges dans cette affaire^ car ils ont para 
avoir cbangë d'aws. — On voit bien qiion a sollicité, 
qi^on a retourné lès juges , qu'ails se sont laissé 
retourner dans cette affaire^ etc. 

TRAVERS. Dites , Regarder à travers les vftres 
ou au travers des vît r es* 

TRAVURE pour Trapée^ substantif féminin. Il y a 
tant de travées à ce plancher , et non pas , da Trat— 
Tures. 

T R E 

TR^EME pour Trame, substantif Wminitt. Il y a deê^ 
toiles dont la chaîne est de Jil et la trame de coton. 

TRÉMOIRE pour Trémie, substantif f&ninin. Il 
n'^y a plus de blé: dans la trémie» 

TRÉMONTADE pour Tramontane. Il ne sait plus 
ce qttil Jait , il a perdu la tramontane , et non pas 
}a Tr^montade. 

TREMPÉE (Il a fait une bonne) n'est pas fran- 
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f^ls. -^^ Il a J^ait une bonne pluie* La pluie a bien 
trempé la terre. 

THESSAN pour Fermage j sabstantif ttaftCHlin ^ Le 
prix coiivienii pour un"c ferme. Payer l»s jferffuiget» ♦ 

TRESSAUTER n'est pas français. — Tressaillir. ' 

TRI 

De TRIC ET DE NIC peur Ihllement qux^lîè- 
ment. Ne dibee pas, Cela ne va <jue de trie et de nie. Il ne 
ïne paye que de trie et de nie* H amasse de trîc rt 
de nie. -— Cela ça tellement ijueltement. Cela va 
cahtn^ caha. J^en accroche par^^^ par^Aà cè ^ne 
je peux» Il amasse de tous côtés. 

TRICOT et TRICOTAGE , substantifs masculins , 
lignifient: Tricot j Une sorte de tissu fait en mailles, 
et Tricotage^ le travail d'une persûkine qui tricote, et 
Pouvrage qu'elle fait. Ainsi ne dites pas, Apprendre le 
tricot* Je vaî« qnitter mon tricot el jouer avec vous. — 
jipprendre le tricotage. Je vais «fuitter Moli trico^ 
toge et jouer avec vou$. 

Mais vous direz , T^oilà du tricot bien ^ait , hiea 
solide. Les mailles de ce tricot sont trop grandes. 

TRTLLAGE n'est pas français. On l'emploie q,uel- 
qnefois indistinctement. pour Treillage el poux Triage. 

Treillage, substantif masculin , est Un assemblage de 
lattes ou d'eclialas pos^s et He's l'un sur l'autre par 
petits cai*r^s, pour faii-e do» berceaux, das palissade», 
eïc. Berceau de treillage* 

Triage, substantif masculin , signifie Choix, Il se dît, 
tant. De l'actipn par laquelle on choisit , «que de la 
chose choisie. Faire le triage* Voilà un beaU triage'. 
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On dît anssî Trier et non pas Trtllpr , Les lih'raîrek 
ont trié les meilleurs livres de cette bibliothhque. 

TRi:ia[BALLER pour C&urir, Ne dîtw pas/H m'a 
trimballe, il m'a fait trimballer par toute la ville. —• 
U rrCa J'ait parcourir toute la çilleé II rn^a traîaé, 
il ni^a fait drUler par toute la ville* 

TJEIINCER, TRINCEUSE, ^qmx Seringuer , 5'e- 
rirtgue. Ne dites pas , Il a une trinc©use. Il m'a iriccè 
de l'eau au visage. -^ U a une seringue. Il nia seriner 
gué de Peau au visage» 

TRIPLER sous ses pieds , pour Fouler aux pieds* 

TRIPOTER dajis la boue, pour, Patrouiller dans 
}a boue. 

T R Q 

TROCHÉE, TROUCHÉE ne sont pas français. 
V— Trochet , substantif masculin, terme de. jardinage». 
TROIS— PIED pour Trépied^ substantif masculio. 

TROTTEUR , TROLEUR poiir Coureur qui va 
et vient sans cesse,. 

Trotteur ne se dit que d'an cheval. 

On dit aussi j (Test un homme qui ne /ait que trôlen 
tout le long du jour* Il est populaire. 

TROUBLE (Pêcher à la ), pour, Pêcher à la 
truhJe. 
TROU DE CHOU, p6ur Trognon de chou. 

T R U 

TRUFFLE pour Tru^Te, substantif féminin. Les 
truffes de Piémont sentent PaiL 

T U I 
TUILON pour TuileaUy substantif masculin. Batlrm 
des tuileaux pour en faire du ciment.. 
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TUBXUTAINE pour Serinette. 

TXfT 

TUTAYER , écrive» Tutoyer , prononcez, Tn- 
toa-jer. 

U E 

XJÉ , UÉE , UER. Bien des gens ont Thabitude de 
mettre un i entre Vu et Ve dans les mots ainsi terminëa. 
Ils disent remui^ , diitribaië , CQntinuier , etc. , 
très — mauvaise prononciation, -r- Remué ^ distribué^ 
continuer , etc* 

U R O , 

UROPE , UROPÉEN poar Europe , substantif 
féminin. Européen. ^ 

u'su 

USURER n'est pas français. Ne dites pas, Rieo 
n'est plus affreux que d'usuier. — Rien iC est plus affreux 
^ue de prêter à usure, 

XJTIJilSER pour Rendre utile , est un mot nouyeau. 

VA 

Va et VAS. Dites avec une s^ Vas-y. Mais quand 
après y y il suit un verbe ^ va, s'écrit sans j. Va y 

donner ordre. 

VA I 

1 
VAILLENT .(Ils) ILS VEUILLENT, pour , 7/j 

calent , ils veulent • Fautes très- communes, qui échap^ 
pent même à des personnes qiii se piquent de bien 
parler. 

On entend dire ; Qu'ils pensent comme ils veuillent. 
Je sais ce qu'ils vaillent. Que veuillent idire ces gens- 
VifL ? Ils ne vaillent pas la peine qu^ou s'inquiète d'eux, 
•i^ Çu*ils pensent comme ils veulent* Je sais ce qu^ib 



m f 



i86 * V A 1/ 

calent. Çue feulent dire ces genS'^? Ils ne i^aiefft 
pas la peine qiCon s"" inquiète d'eu:^. 

V A i 

VALOIR MIEUX , VALOIR PLUS^ Oa dît 

Qu'une chose Vaut mieuœ qu'une autre, pour dire ^ 
ÇuMIe est meilleure ; et Qu'elle Vcoàt plus cpr'iina 
autre y pour dire que le prix en est plus grand. C'est 
pour cela qu^on doit dire La plus i^alue et non pas- 

la MIEUX VALUE, lljaut encore payer, tant poutr 

la plus value. 

VAN 

VANNE de charbon, pour Banne ou Voii^^d^ 
thttrhxin. Yoy^z CHEFEE. 

VAS 

VASCÉE pour Vesce , E3pèce d© gnû» deat ok 
nourrit lés pîgepns. 

V E I 

Vfi£LLEUSS pour CoUhàfue , s«bstaatîf féminin^ 
Plante qui croît dans les prëf. 

V E N 

VENIR pour Dcçenir. Ne dites pas, il vient sa- 
Tant. — // devient savant. Voyez DEVENIR. 

V E P 

VKERES» Dites, Je vais à Vêpres^ et non pas, Je 
vais au5i vêpres. 

VER 

VERDEUR et VERDURE. Dites , Ce vin a en-- 
C<^r^ de la verdeur. La verdeur de Pâge.^La verdeur 
de sa réponse fit taire les critiques» 

Dites, La verdure des champs. La verdure est agréer» 
diè^ au mois, de Mai^ 
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VERNIR et VERNISSER. Ce dernier ne «0 dit 
guères cjue ip la poterie. On dit , Vernir- Ufk^ 
image. Vernir Ufi cabinet y et non pas , V^^nii^er. 

VERRET pour Verrat. 

VERS px^poMtîoB. .JKT^ dites pas , Ven <{u«lr« 
heures. Vers onze heures. — Vef^ les qua$r0 kêUr^K 
Vers tes onze heures* 

VER de fromagr y pour Mit^ , sftbstantif flSmînm» 

VERS AINE, mot très-nsit^ en Lorraine, poùt^ 
signifier TEtat d^*ane terre labourable qa^on laissa re- 
poser. Ce mot B^cst pas fàrançai^, -^ Jachère^ Vke terre 
est ordinaîrefnMfit ao jnchère» d» iré>is années rune ,- 
et non ps^i on Versaine* 

VERT. Ne dites pas , Jimer au sans ireté , ft^'t^^ 

très-commune. — Jouer au vert. Mais on dit. Prendra 
<iuelqi^îuk sans ^nri. 

• Y E V 

VEVE , mauvaise prononciation pour V^eiif^ Peuçe* 

VIE 

VIEILLE, VIOLE pour Vielle ^ Ia$tr»ment de 
musique. Jouer de la vielle^. Danser au son de la 
vielle» 

VIETTE , VILLIETTE pour VriUe, substOAtif 
Féminin. Outil de fer propre à percer. 

VIL 

VILAINS FONDOIRS. Expression ^ski^ en Lor~ 
raine , pour signifier, Qrosses réparations. Elle n'est 
jias française. 

Ainsi on dit, à ToGcasion d^un bien dont l^a propriëti- 
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et Tusu Fruit sont divisée entre deux pftrticaliers , Que 
le Propriëlaîre est tenu des Vila.ins foitdoirs, et PU— 
•ufruitier , des autres réparations , pour dire. Que le- 
Propriétaire est chargé des grosses réparations , et 
r Usufruitier des menues réparationè, 

- Ces deux mots tiennent de ViUanum J^undum ^ Biea 
de campagne* 

VIN 

VINDICATION pour Vengeance. Ne dites pas , 
C^est pousser la vindication trop loin, — Cest porter y 
c^est pousser la vengeance trop loin. 

VINGTE pour Vingt j sans faire sonner le t quand 
il est seul. Nous étions i^ingt et non pas^ vingte* 

VINPIERRE pour Tartre. LeS vins de Chani^ 
pagne n'ont guères de tartre. 

VIP 
VIPERE est un substantif fémiBia* La vipire^ 

V I S 

y IS- A-VIS . pour Envers. Ne dites pas ^11 g' «s» 
mal comporté vis-à-vis de vous. — // s'^est mal coni^ 
porté envers vous. 

VISICATOIRE pour Vésicatoire. Il faut lui ap^ 
pliquer un vésicatoire ^ des vésicatoires, 

VIT 
VÏTATLLE pour Victuaille. Ne dites pas , Voilà, 
bien de la vitaille. — Voilà bien de la victuaille. 

V L A 

VLA pour Voilà. Prononciation négligée. 

V O E 

yOETE pour Oiiate , et plusr communément oulte* 
tf ne jupe doublée dj^uhte. Tftie couverture d^i^uète. 
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VOÎR* Dans plusieurs dèparfemens on met par- 
tout le mot Voir, et Ton dit, Venez voir. Tenez voir.. 
Prenez voir. Ecoutez voir. Voyous voir s**!! osera , 
etc. etc. Ces laçons de parler sont très-vicieuses. Re-r 
tranchez partout le mot Voir, et dites, f^^nez. Tenez», 
etc. Voyons s*it osem y etc. etc. 

VOL ^ 

VOLEE ( Donner une ) ne peut se dire pour Battre^ 

Mais on dit Donner y recevoir une volée de coups de 

hâton. 

VOLETTE n'est pas français. — (^/«yo/i , substantif 

masculin , Eclisse^ substantif féminin. Mettre égoutter du 

tait cai'ié sur un clayon , sur une éclisse. Mettre 

de la pâtisserie sur des clayons* 

V O L T E pour Vole au jeu de cartes. Voye* 

DÉVOLTE. 
• V O U 

VOULOIR. On abuse de ce verbe dans ces phrases^ 

Veux- je m'en aller } Pour, Dois-Je , Faut—il ^ Puis" 

je ni en aller? Veux — je prendre? Pour, Dois-* je 

prendre? Je ne sais si je veux pan.tir, pour, J<? ne 

sais si je dois partir y s^il jfaut qUe je parte* Jo 

ne sais ce que je veux faire, pour , Je ne sais ce que 

je doisj'aire* Je ne sais (fuel parti prendre , etc. etc. 

V R A 

VRAI. Ne dites pas , Parlez— vous de vrai ? — 

Parlez— vous vrai? 

V U I 

VUIDANGE, VUIDE, VUIDER. Prononcez et 
écrivez Vidange , vide , vider. 

Y 

J . Ne dites pas , je n'y ferai plus. — Je ne lèverai 
plus. Cela ne ui arrivera plus. 
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Y. Je m'en Vas-y. Je m'en y vm« — J^y çais ùxl 
Je n^y en vais. 

Y Pour le» Si Ton vous démaàde , Votre frère cst-ii 
anjonid^'Iini le premier de sa classe ? No répondez— pas \ 
Il y est. -J- ïl Pest. ?^ 

Ne dites pas, on a salë ce râgo&t^ et il y est ài)k 
trop. "-^ Et il Pest déjà trop, 

Y E U 
YEtJX BANDÉS (Jouer aux). -^ Jouer à colins 
maillard f au colin^maUlard^ 

Z 
Z. On dbît empêcher les enfans qui ëpellent , de pro« 
noncer Zèdre. — Zkde ^ ou Èe. 
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